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Des suffragettes au 
“Women's Lib” 


Dans le premier article d’une série de trois, 
Armand BEDARD trace les grandes lignes du 
mouvement pour la libération de la femme. Un 
chapitre des luttes féminines qu'il est 
indispensable de connaître pour saisir la portée 
de l'obtention du droit de vote aux femmes. 
C'est l'époque des suffragettes. Sur la photo, on 
remarque les forces de l’ordre parisiennes “à 
l'oeuvre” en 1910. 


Raymond Hébert 


“Il faudra peut-être un jour que nous 
jugions aussi sévèrement nos pro- 
pres leaders que les autorités gouver- 
nementales'’”’ note cette semaine 
dans sa chronique Raymond Hébert. 
Pourquoi en arrive-t-il à cette conclu- 
sion? Parce qu'il analyse la dispari- 
tion du Centre de recherches du 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface. 


Les 101 ans de 
Marie Jobin 


Mme Marie-Jeanne Delaquis de Saint- 
Claude nous offre en pages 34 et 35 
une deuxième tranche de la vie de 
Mme Marie Jobin, 


600 personnes à l'assemblée annuelle 


Les orientations de la S.F.M. ont été discutées 


Pour la 12e fois et pour la première fois dans les années 80, 
la Société franco-manitobaine avait convié, en fin de semaine 
dernière, les Franco-Manitobains à assister à son assemblée 
annuelle. Quelque 600 personnes ont répondu à l’appel de 
“l'organisme parapluie et chef de file qui coordonne et cana:- 
lise les énergies”, comme l’a qualifié dans son rapport le 
président sortant, M. René Piché. 


par Bernard BOCQUEL 


Dans huit ateliers différents, les 
participants ont été invités à don- 
ner leur opinion sur les principles 
orientations formulées durant l’an- 
née écoulée par les responsables 
du bras politique des Franco-Ma- 
nitobains, qui considèrent que la 
S.F.M. doit assumer un rôle de lea- 
dership. Il s'agissait donc de véri- 
fier les options auprès de la po- 
pulation. Bien entendu, il ne faut 


Plusieurs résolutions ont été adoptées en plénière 
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Mme Gilberte Proteau, première 
femme élue à la présidence de la 
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Collège 
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Boniface 


pas mettre dans l'ombre les côtés 
information et animation qui dé- 
coulent d'un tel événement. 


Il semblerait que les orientations 
mises sur papier par la S.F.M. aient 
dans l'ensemble été bien accueil- 
lies par les participants. Toutefois, 
le format de l'assemblée annuelle, 
qui voulait que les précisions sur 
les orientations fussent données 
dans différents ateliers, n'a cer- 
tainement pas permis aux partici- 


pants d'obtenir une vue d’ensem- 
ble des options de la S.F.M. pour 
les années à venir. 


Il ne reste donc plus qu'à sou- 
haiter que le nouvel exécutif de la 
Société franco-manitobaine, 
présidé dorénavant par Mme Gil- 
berte Proteau, saura véhiculer, 
dans les prochains mois, toutes 
les informations utiles aux Franco- 
Manitobains sur les directions pri- 
ses par la S.F.M. On ose espérer, 
dans ce sens, que la population 


Cours de français et de pédagogie 
d'immersion pour professeurs au CUSB 


franco-manitobaine disposera de 
tous les éléments d'information 
nécessaires pour comprendre ta 
position que la S.F.M. ne manque- 
ra pas de prendre face à la ques- 
tion du référendum québécois. 


Voir nos reportages 
en pages 2, 3 et 5. 


voir page 6 


Les critiques contre la 
S.F.M. n'ont pas manqué 


Pour la première fois ces dernières années, l’assemblée 
annuelle de la Société franco-manitobaine prévoyait un atelier 
où les membres de la société pouvait s'exprimer librement sur 
les programmes, les projets et l’orientation générale de l'or. 


ganisme. 


par Raymond HÉBERT 


Une cinquantaine de personnes 
ont profité de l'occasion pour lais- 
ser Savoir leur façon de penser aux 
dirigeants de la S.F.M., en l'oc- 
curence au président sortant, M. 
René Piché, et au directeur-géné- 
ral, Mme Marie Déquier; un autre 
membre de l'exécutif ainsi qu'un 
ou deux membres de l'adminis- 
tration assistaient également à l’a- 
telier. 


Même si les critiques ont été for- 
mulées généralement dans un 
esprit de sérénité par les partici- 
pants et bien reçues par les diri- 
geants, il n’en demeure pas moins 
que ces critiques ont porté, à cau- 
se surtout de leur spécificité. En 
voici un résumé: 


Démission du 
médecin à 
Lourdes 


Le médecin salarié de Notre-Da- 
me-de-Lourdes, le docteur William 
MacKay a donc décidé de donner sa 
démission au bureau de direction de 
l'hôpital. Comme nous l’expli- 
quions la semaine dernière, derrière 
le départ du docteur MacKay se 
situe toute l’épineuse question de la 
stabilité des services médicaux à 
Lourdes. Maintenant plus que ja- 
mais devrait être lancée une enquête 
qui permettrait de savoir si le vil- 
lage peut se permettre d’avoir deux 
médecins résidants, solution qui au- 
rait l’avantage de garantir la sta- 
bilité des services médicaux. 


Plusieurs personnes, l'abbé 
Claude Blanchette en tête, ont 
posé une série de questions sur le 
rôle de la S.F.M. par rapport à ses 
deux représentants au conseil 
d'administration du Collège univer- 
sitaire de Saint-Boniface. M. Piché 
a indiqué que, lorsque la S.F.M. 
nomme des représentants à des or- 
ganismes du genre (le C.C.F.M. en 
est un autre exemple), elle ne de- 
mande pas de comptes à ces per- 
sonnes. La S.F.M. ne veut donc pas 
s'ingérer dans le fonctionnement 
des organismes en question. 


Aller vers la 
démocratisation 


La discussion s'est terminée par 
l'adoption en atelier d’une résolu- 
tion, à savoir que a) les critères 
pour le choix des deux représen- 
tants de la S.F.M. au conseil d'ad- 
ministration du Collège universi- 
taire de Saint-Boniface soient révi- 
sés et publiés; et b) que les deux 
représentants deviennent respon- 
sables à la S.F.M. pour les dé- 
cisions prises”. 


La première partie de cette pro- 
position, faite par l'abbé Blanchet- 
te et appuyée par Hélène Roy, fut 
adoptée en plénière; la seconde fut 
défaite. Les participants à la dis- 
cussion ont affirmé clairement 
qu'il faut aller dans le sens de la 
démocratisation du conseil d'adr- 
ministration du Collège, afin que 
les personnes qui S'y retrouvent 
aient des comptes à rendre à quel- 
qu'un. 


! Là ie à Re 
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Quelques participants à l’atelier “C’est à notre tour... de parler à la S.F.M. 


de la S.F.M.”. 


La S.F.M. elle-même fut assez 
fortement critiquée pour n'avoir 
pas réagi au lendemain de l’an- 
nonce de la décision de la Cour 
suprême sur le cas Forest. ‘“Pour- 
quoi, un participant a-t-il demandé, 
le 13 décembre la S.F.M. n'était- 


elle pas prête à aller vôir le gou- 


vernement provincial avec sa posi- 
tion?" 


M. Piché a maintenu que la 
S.F.M. était prête, mais qu'elle a 
choisi le moment d'intervenir. Par 
contre, la direction avoua, plus tard 
dans la discussion, que la S.F.M. 


_ n'avait aucun comité légal sur la 


question, même si elle avait con- 
sulté quelques avocats. 


Un autre participant, en plus de 
déplorer le fait que la S.F.M. n'a- 
vait pas exprimé de position sur la 
question, a affirmé qu'elle aurait 
voulu voir ‘“‘une fête spontanée, au 
lendemain de la décision, en famil- 
le. On manqué le bateau. C'était 
une chance d’avoir un renouvelle- 
ment chez-nous”. 


Plusieurs participants ont souli- 
gné le manque de communication 
qui existe, l'absence de dialogue 
continue entre la direction de la 
S.F.M. et ses membres. Le procès- 
verbal de l'atelier indique qu'il y a 
“manque de dialogue entre les 
Franco-Manitobains et la S.F.M. 
sur ses activités et ses politiques. 
Il fut suggéré que la S.F.M. étudie 
et emploie différentes méthodes 
pour informer et encourager la par- 
ticipation des Franco-Manitobains 
dans les affaires de la S.F.M.". 


Seulement suivre? 


Une foule d'autres questions fu- 
rent soulevées, questions auxquel- 
les les dirigeants répondirent, ou 
encore qui sont demeurées sans 
réponse. Vers la fin de l'atelier, un 
des participants a peut-être 
résumé le problème fondamental 
en posant la question de la non- 
ingérence par rapport au leader- 
ship: “Est-ce que la S.F.M. va four- 
nir du leadership à la communau- 
té, ou seulement la suivre?" 


LA LIBERTÉ est-elle un journal catholique? 


M. A.Y. Rompré 
Rédacteur en chef 


Je tiens à remercier M. Lucien Da- 
oust de Saint-Boniface qui, dans sa 
lettre à votre journal: ‘Soixante-sept 
ans d'histoire” parue le 7 février der- 
nier, précise avec conviction la catho- 
licité de LA LIBERTÉ. Le petit exposé 
historico-religieux qu'il a fait est, par 
ailleurs, bien connu par tout franco- 
phone qui s'intéresse, un tant soit peu, 
aux racines de sa communauté. 


Si à une certaine époque, heureuse- 
ment révolue, LA LIBERTÉ, pour les be- 
soins de la cause et les conditions par- 
ticulières de la communauté, fut cdn- 
sidérée comme un journal catholique; 
faut-il, toutefois, qu'il en soit ainsi au- 
jourd'hui? 


Actuellement LA LIBERTÉ est uni- 
quement prise en charge par des laïcs 
et c'est bien aussi. 


Je ne renie pas le rôle qu'a pu jouer 
l'église catholique pour la survivance 
du fait français au Canada, principale- 
ment par le truchement de l’enseigne- 
ment. En affirmant cela et par objec- 
tivisme historique et ne faut pas aussi 


oublier que le rôle de l'église fut aussi, 
à certains moments, néfaste ou pour le 
moins, non-actif. Ceci est vrai, tant 
pour le Québec, que le Nouveau-Bruns- 
wick que pour le Manitoba. Rappelons- 
nous l’époque de Louis Riel ou la Ré- 
volution tranquille au Québec! Le Ca- 
nada français en général et plus par- 
ticulièrement le Québec, berceaux de 
notre culture francophone, n'auraient 
pas pu s'affirmer; s'ils étaient encore 
sous la tutelle de la soutane! 


De mon point de vue personnel et du 
point de vue de nombreux Franco- 
Manitobains, LA LIBERTÉ devrait être 
un journal défendant la cause de la 
francophonie manitobaine sans aucu- 
ne obédience religieuse. 


La séparation du temporel et du spi- 
rituel est de nos jours (et même depuis 
belle lurette...) un principe utile, admis 
même par l'église catholique. C'est le 
seul moyen pour se sortir des ténèbres 
moyenâgeuses. 


Je répète donc ma question au con- 
seil d'administration de Presse-Ouest 
et plus spécifiquement à son prési- 
dent, en espérant cette fois-ci avoir une 


: réponse dans LA LIBERTÉ: ‘Est-ce que 


LA LIBERTÉ est un journal catholique 


qui doit obligatoirement se plier à 
exprimer les seules idées acceptées 
par la hiérarchie religieuse?" 


Avec le ferme espoir d'être bientôt 
éclairé via le journal, je demeure, 


Un lecteur assidu, 


Jean S. Soliman 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 27 février 1980 


Lettres à LA LIBERTÉ 


LA LIBERTÉ se fait un devoir de publier toutes 
les lettres des lecteurs qui lui sont adressées. 
Les ‘lettres à LA LIBERTÉ” doivent être dûment 
signées par leur(s) auteur(s). La rédaction se 
réserve le droit de corriger les fautes d'or- 
thographe et de syntaxe, 


Les points de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d'un numéro de téléphone et 
d'une adresse afin que nous puissions, au 
besoin, communiquer avec nos correspon- 
dants. Toutefois les adresses et numéros de 
téléphone ne seront pas publiés. 


Veuillez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 
R2H 3B4, 


Lettres à LA LIBERTÉ 
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. Les Franco-Manitobains doivent 
participer au défi économique de la province 


L'un des ateliers les plus suivis de l’assemblée annuelle de 
la S.F.M. a été celui consacré à l’économie, puisque quelque 
75 personnes se sont penchées sur la manière d'organiser 


> hE — . 


NOTRE économie. 


Ainsi, dans la mesure où les 
francophones veulent contrôler 
leur économie, les participants à 
l'atelier ont envisagé certaines 
données fondamentales, comme la 
nécessité de se regrouper, de s’en: 
traider et de s'organiser dans le 
cadre d'un territoire. 


En termes pratiques, les franco- 
phones devront donc s'assurer de 
sources de financement variées, 
de développer une formule permet- 
tant de créer une attitude positive 
face à l'économie, et d'encadrer 
l'homme d’affaires de sorte qu’il 
ait ‘moins peur des gouverne- 
ments et de son gérant de banque 
et de caisse”, comme on le pré- 
cise dans le rapport sur l'atelier 
économique. 


Dans ces perspectives, il 


incombe à la S.F.M. un rôle d'ini- 
tiative, d'encadrement, voire de fi- 
nancement, selon les participants 
à l'atelier. Toutefois, la S.F.M. ne 
contrôlerait pas l'essor économi- 
que, mais se contenterait plutôt 
d'inciter son développement. 


Cette prise de conscience des 
Franco-Manitobains dans le do:- 
maine économique arrive à un mo- 
ment où, au niveau de l'économie 
de la province, des choix vitaux de:- 
vront être effectués. Car ce n'est 
un secret pour personne, l'écono- 
mie manitobaine accuse de nom- 
breux points faibles, et l'avenir 
semble loin d'être assuré dans cer- 
tains domaines. C'est dans ce ca- 
dre que se situe le commentaire de 
M. Raymond Gagné, un participant 
à l'atelier économique qui travaille 
dans ce même milieu: 


“Le défi que doit relever le Manitoba pour assurer son 
avenir économique réside dans l'établissement de liens 
économiques forts et vigoureux avec les marchés extra- 
provinciaux, défi qui exigera du dynamisme et de la perspi: 
cacité de la part de tous les secteurs de l’économie pro- 
vinciale”’ (Extrait du rapport publié par le ministère de 
l'Expansion économique régionale en décembre 1979). 


par Raymond GAGNÉ 


Voulons-nous relever ce défi? 
La direction qu'ont prise les dis- 
cussions et délibérations lors de 
l'atelier économique au congrès 
annuel de la S.F.M. semble dé- 
montrer une volonté de la part 
des Franco-Manitobains de s'or- 
ganiser et d'entreprendre des 
démarches pratiques qui le 
releveront. 


La première étape est fran- 
chie. Divers phénomènes à l'é- 
chelle provinciale et nationale 
engendrent, avec leurs consé- 
quences, une prise de conscien- 
ce d'un besoin d'agir: la migra- 
tion vers les centres urbains, 
l'inflation, le ralentissement é- 


844 Chemin St.Mary's 257-0220 


mitées et précieuses. Ne pour- 
rions-nous pas nous identifier à 
un territoire unique, celui du Ma: 
nitoba? Le poids démographi- 
que des Franco-Manitobains 
permet difficilement des divi- 
sions qui amènerent vraisem- 
blablement l'aliénation de res- 
sources et de potentiels impor- 
tants. 


On reconnait aussi un besoin 
d'un changement d'attitude des 
gens envers le monde des af. 
faires. Savez-vous que le Cana- 
dien français a aussi le sang 
d'un entrepreneur? Il faut le réa- 
liser et en prendre avantage. 
Pourquoi identifions-nous tou- 


ARR 


‘“(Qu’en sera-t-il 
du christianisme 
en l’an 20007” 


CKSB diffusera, à partir de 17h00 
jusqu’à minuit, le vendredi Saint 4 
avril une émission spéciale intitulée 
“Qu'en sera-t-il du christianisme en 
l’an 20007”. Voilà l’une des ques- 


Environ 75 personnes ont pris une part active à l’atelier économique. 


tions qui seront posées durant l’é- 
mission à Jean Delumeau, lauréat 
1978 du Grand prix catholique de 
littérature pour son ouvrage ‘‘Le 
christianisme va-t-il mourir?” et à 
Jacques Grandmaison, théologien et 


sociologue, Mais à cette question 
fondamentale viendra se greffer bon 
nombre d’autres questions, comme 
“Que dire de l’église-pouvoir de ja- 
dis?” ou encore ‘‘Y a-t-il des signes 
nouveaux de vitalité chrétienne?””. 


En trois films, un portrait saisissant du Québec tel que vu, imaginé et corrigé 
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le vendredi 
à 15h 


‘LE SECRET 


DU BONHEUR’’ 
par Billy Graham 


Ce livre vous sera envoyé 


gratuitement sur demande 
S’adresser au: 
CENTRE EVANGÉLIQUE 
CASE POSTALE: 142 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
R2H 3B4 


AUX QUATRE VENTS VOUS SOUHAITE DE 


JOYEUSES 
PAÂQUES 


"AUBAINE 


SUIVANTE: 


Une coquette poule en tissu de différentes cou- 
leurs qui, tout en enjolivant la cuisine, sert à gar- 
der le pain au chaud dans le panier qu'elle 
recouvre. 


prix régulier: #9, 
prix spécial, jusqu'au 5 avril: #7,95 


Vous y trouverez égolement de nombreux arti- 
cles de fabrication artisanale que vous serez 
fier d'offrir en cadeau: 


- bijoux - émail sur cuivre 
- bibelots et plaques murales en céramique 
- jardinières en poterie 


- tissage Î 
313, rue Kenny (P* 
Tél: 233-8152 y 


Heures d'ouverture: 10 h à 18h 
lundi à jeudi et samedi 
10hà21hle vendredi 


aux Quatre Vents 


Le référendum québécois 
n’est pas une priorité 


Décidément, à la S.F.M., onne 
s'énerve pas pour un oui ou pour 
un non, À preuve la question brû- 
lante du référendum québécois, 
qui a été le dernier sujet abordé 
lors de la plénière de dimanche 


à l'assemblée annuelle. Celui 
qui était encore le président de 
l'organisme, M. René Piché, a 
été prié d'expliquer la position 
actuelle de la S.F.M., dont peu 
de gens ont - semble-t-il - saisi 
les subtilités. 


Mais, a-t-il précisé, la position 
de la Société pouvait changer. 
Une remarque qui intervient à 
quelques jours d'une réunion à 
Montréal de la Fédération des 
francophones hors Québec (le 
dimanche 30 mars), durant la- 
quelle la position officielle de la 


F.F.H.Q. sur la question réfé:. 
rendaire devrait être formulée, 
On se souvient qu'une telle ten- 
tative avait avorté voilà environ 
un mois. 


Quoi qu'il en soit, la directrice 
générale, Mme Marie Déquier, a 
déclaré que ‘Pour la S.F.M., la 
question du référendum n'a pas 
été incluse dans les priorités au 
niveau de la discussion avec la 
population lors de l'assemblée 
annuelle”. Et pour sa part, la 
nouvelle présidente, Mme Gil 
berte Proteau, a admis qu'il s'a- 
gissait là d'une question ‘épi: 
neuse”’ et qu'elle n'était pas 
“encore prête à répondre’. De 
son côté l'A.C.F.C. de la Sas- 
katchewan s'est prononcée 
récemment en faveur d'un ‘oui 
au référendum. 


Le nouvel exécutif. De gauche à droite: Robert Rey (secrétaire-trésorier), 
Louis Fiola (conseiller) Ingrid Joubert (conseillère), Michel Lachiver (2e 
vice-président), Gilberte Proteau (présidente), Pierre LaRoche (conseiller), 
Roger Robidoux (conseiller). Est absent le 1er vice-président: Réal Sabourin. 
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BOURASSA 

pour toutes faurnitures 
d'eglises 


164, boul. Provencher 


College 
Umversitaire 


Cours de françaisetde pédagogie PRINTEMPS 
d'immersion pour professeurs au CUSB :"" 


CODE HEURES 
DU COURS CREDITS 
UNIVERSITAIRE 


DESCRIPTION PRINTEMPS (P) DESTINATAIRES 
PIREL(E) 


(DUREE) 


JOUR (J) 
SOIR (S) 


BOURSES 
DISPONIBLES 
AUTRES DU B.EF. 
(786-0126) 


COURS SANS CRÉDITS UNIVERSITAIRES 


(P) du 7.04.80 au 12.06.80 
(40 hres: 10 sem. @ 4h/sem) 


FRANÇAIS ORAL/CON- Cours sans crédits 
VERSATIONAL FRENCH 

Débutant/Beginner 

Intermédiaire/Intermédiate 


Avancé/Advanced 


Professeurs de French 
et adultes 


ou 
(E) du 2.07.80 au 7.08.80 
(40 hres: 5 sem. @ 8h/sem) 


FRENCH LANGUAGE Cours sans crédits 
INTENSIVE IMMERSION a C.U.S.B. 
BURSARY PROGRAM 
Débutant/Beginner 
Intermédiaire/intermediate 
Avancé/advanced 


(E) du 27.06.80 au 7.08.80 
incluant: 

3 hres de classes par jour: 
2 hres de lab. par jour; 
activités culturelles; 

field trips; etc. 

6 semaines 


Professeurs de French 


le Fre $1,000.00 
Etudiants universitaires 


(hébergement et 
pension inclus) 


$1,000.00 ou $700.00 
pour professeurs qui 
enseignent (enseigneront) 
en français. 

$500.00 ou $350.00 

pour les autres 


Professeurs qui désirent 
enseigner en français 


44.093 (6 crédits) 
approbation préalable 
de l'U. du M. requise (repas inclus) 
Professionnels 


COURS AVEC CRÉDITS UNIVERSITAIRES 


PERFECTIONNEMENT DU 44.093 (6 crédits) (E) du 3.07.80 au 15.08.80 Francophones et Approx. $125.00 Vérifier au besoin 
FRANÇAIS ÉCRIT (60 hres: 6 sem. @ 2h/jour) francophiles avancés 


TECHNIQUES D'’ENSEI- 63.202 (3 crédits) (P) du 21.04.80 au 27.06.80 Professeurs qui enseignent Approx. $125.00 
GNEMENT EN SITUATION | 63.205/399 (3 crédits) (60 hres: 10 sem. @ 6h/sem) ou se destinent à enseigner 

D'IMMERSION dans les classes 

(AU NIVEAU d'immersion 

ÉLEMENTAIRE) 


Vérifier au besoin 


(Renseignements: 233-0210  L. Cloutier, pour cours sans crédit. O. Fillion, pour cours avec crédits universitaires) 


6  LALIBERTÉ, jeudi 27 mars 1980 2 


Des suffragettes au 
“*Women’s Lib”” (D) 


Genèse 3: ligne 16 


Je multiplierai les peines de tes grossesses, 
Dans la peine tu enfanteras des fils, 

Ta convoitise te poussera vers ton mari 

Et lui, dominera sur toi. 


La première longue bataille: le droit de voter 


Le 8 mars dernier avait lieu la journée internationale de la 
femme. Pour certains et certaines ce fut une journée qui passa 
presque inaperçue. Pour d’autres, cette journée occasionna 
quelques manifestations et colloques de mise en situation du 
Statut de la femme dans plusieurs villes du pays. 


Pour mieux apprécier les diverses actions qui seront 
entreprises, réussies et manquées, un bref regard en arrière 
s'avère nécessaire. Pour réclamer une connaissance, si 
minime soit-elle, du déroulement des événements de l’heure 
actuelle, il faut tenter de se familiariser avec certains faits 
économiques et sociaux du passé. 


par Armand BÉDARD 


Il faut tourner les pages de l’his- 
toire longtemps, avant d'être en 
mesure de reconnaître un indice 
quelconque qui pourrait signaler 
même un faible début du mouve- 
ment que nous connaissons au- 
jourd'hui sous plusieurs noms, 
mais surtout sous celui de la li- 
bération de la femme. Cette ab- 
sence d'un événement marquant 
qui pourrait nous permettre un 
point de départ valable n’est pas, 
après courte étude, tellement sur- 
prenant. 


Ceux qui prennent le temps de 
parcourir l'histoire s’aperçoivent 
immédiatement d'un phénomène 
qui accompagne l'humanité depuis 
longtemps, et, pour ce qui est de 
plusieurs régions de la terre à 
l'heure actuelle, fait encore partie 
de la vie quotidienne de bien des 
millions de gens. || ne peut être 
question de la libération ou l'éman- 
cipation d'un groupe particulier à 
l'intérieur d'une société lorsque 
cette même société entière se 
trouve encore sous le joug et l’op- 
pression des régimes du passé. 


Plusieurs régimes ne croyaient 
.pas et ne croient pas encore qu'il 
est parfois à leur avantage de per- 
mettre, voire même d'encourager 
l'émancipation du peuple qu'il do- 
mine. Donc, la “libération” de la 
femme, de l’homme, des enfants, 
des groupes minoritaires ne peut 
jamais commencer avant que le 
peuple entier n'ait manifesté la vo- 
lonté de vouloir exercer un plus 
grand contrôle sur sa destinée. 


À la fin du 18e siècle deux ré- 
volutions marquèrent les débuts 
d'une telle volonté. Pour ce qui est 
des peuples français et américains, 
leurs révolutions respectives fu- 
rent le signal pour un avenir meil- 
leur. Une partie de ces peuples 
s'était libérée, d’autres pas. Modè:- 
les encore cités aujourd’hui, les 
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constitutions qui furent produites 
par ces deux grands bouleverse- 
ments ne sont quand même pas 
des modèles d'ouverture d'esprit 
et de libéralisme. Ce que les cons- 
tituants ont “oublié” est beaucoup 
plus éloquent que ce qu'ils ont dit. 


Il reste que des progrès ont été 
réalisés au niveau des libertés de 
la personne. Mais les forces du 
passé, armées d'adages antiques, 
ne tardèrent pas à reprendre leur 
place en Amérique et en France et 
à consolider leur position ailleurs. 
Le dix-neuvième siècle, c'est le 
siècle mort pour la libération de la 
personne. L'Angleterre, berceau 
du mouvement de la libération de 
la femme, et toujours fière de lou- 
anger sa tradition démocratique, 
échappa aux bouleversements 
violents du 17e, mais il semble 
qu'elle n'avait pas tiré de leçons. 
Par exemple, une réforme constitu- 
tionnelle majeure en 1832 doubla 
le nombre des électeurs; de trois à 


Christabel Pankhurst, la co-fonda- 
trice de la “Women's social and 


‘political union”. Cet organisme 


passa de la désobéissance civile à 
la guérilla urbaine. 


Affiche fort imagée qui dénonçait, vers 1906, l’emprisonnement de 


plusieurs suffragettes 


cinq pour cent, des hommes s'il 
vous plaît. 


Ce n'est que vers la fin du 19e 
siècle que l'on commence à en- 
tendre quelques échos de ce sec- 
teur de la société qui comprend 
toujours 50% de:la population - les 
femmes. Et si nous entendons ces 
quelques premières lamentations 


* lointaines, surtout des Etats-Unis 


et de l'Angleterre, il y a là encore 
une série de facteurs historiques 


et économiques qui jettent suffi- 


samment de lumière sur la situa- 
tion pour permettre une meilleure 
analyse. Ce n'est pas par pure 
chance que les premières protes- 
tations féminines ressortent du 
chaos social et moral de ladite ‘‘ré- 
volution industrielle”. (Au Canada 
agricole, il faudra attendre plus 
longtemps, même s'il y avait quel- 
ques braves pionnières ici et là. 


Cette révolution industrielle qui 


est à la base de notre société nan- 
tie fut bâtie et consolidée sur le 
dos des milliers d'hommes bien 
sûr, mais en bonne partie au dé- 
pend des millions de femmes et 
d'enfants. Penchées au dessus 
des tables de fabrication dans des 


usines malpropres ou à plat-ventre 
dans des mines de charbon, des 
milliers de personnes mal payées, 
donc mal nourries, assuraient ainsi 
la prospérité de quelques individus 
ou familles ‘‘entreprenantes”. 


En 1903, en Angleterre, deux 
femmes, Emmeline et Christabel 
Pankhurst, passent enfin au do- 
maine politique et organisationnel 
et forment la “Women's Social and 
Political Union”. Trois ans plus 
tard, Winston Churchill est en cam- 
pagne électorale et Christabel lui 
demande son opinion au sujet du 
droit de vote pour les femmes. 
Churchill ne répond pas, et finale- 
ment Christabel Pankhurst se 
trouve derrière les barreaux. C'est 
le début des manifestations, grève 
de la faim, arrestations, marches 


‘sur le Parlement de Londres... 


Aux Etats-Unis, c'est le même 
scénario qui se déroule, moins les 
manifestations violentes qui eu- 
rent lieu en Angleterre en 1914. En 
1869, l'état du Wyoming accordait 
le droit de vote aux femmes. À 
partir de cette année plusieurs É- 
tats et comtés suivirent cette 
exemple, exemple qui alla en s'am- 
plifiant surtout durant la première 
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grande guerre. L'urgence de l'ef- 
fort de guerre avait évidemment 
poussé les autorités gouvernemen- 
tales ainsi que l'électorat à élargir 
les cadres électoraux pour inclure 
la très grande partie de la popur- 
lation. Aux États-Unis, en 1918, les 
hommes votent à partir de 21 ans, 
les femmes à partir de 30 ans. En 
1920, le 19e Amendement interdit 
la discrimination basée sur le sexe 
dans le domaine politique. Enfin 
en 1928, les femmes votent à 21 
ans. 


Au Canada, la lutte se fait plus 
graduellement et avec moins d'é- 
clats. Deux phénomènes particu- 
liers se dégagent de ce débat. Une 
grande partie des militantes fémi- 
nines sont en provenance des pro- 
vinces des Prairies et on note une 
“tranquilité” déconcertante au 
Québec. Le premier facteur peut 
s'expliquer assez facilement. Une 
bonne partie des immigrants et im- 
migrantes dans l'Ouest étaient 
d'origine britannique; donc, ils 
avaient vécu des expériences dans 
ce domaine en Angleterre. En plus, 
quelques progrès avaient déjà été 
réalisés, l'esprit pionnier ayant 
laissé des traces. Par exemple: en 
1885, dans les Territoires du nord- 
ouest (Saskatchewan et Alberta), 
les femmes avaient le droit de vote 
en matière scolaire et pouvaient 
aussi occuper des postes élus. 


Graduellement les provinces ac- 
cordèrent le droit de vote aux 
femmes, processus qui fut accen- 
tué encore une fois par la première 
grande guerre. En 1917, une pre- 
mière dans l’histoire de l’Empire 
britannique; deux femmes siègent 
à une assemblée élue, celle de l'AI- 
berta. Elles sont Louise McKinney 
et Roberta McAdams. Mais il y a 
encore un problème! 


Emily Murphy, la première femme 
juge dans l’Empire britannique. 


Les femmes, même si elles peu- 
vent voter à peu près partout, y 
compris au niveau fédéral à partir 
de 1918, ne sont pas des ‘‘person- 
nes comme telles”. Du moins c'est 
ce que spécifie un règlement du 
droit commun britannique de 1876. 
À cet effet, la première femme de- 
venue juge au Canada et dans 
l'Empire britannique passe un 
jugement historique en 1916 
(encore en Alberta). Ayant sévère- 
ment jugé un vendeur de boisson, 
le juge Emily Murphy était con- 
frontée à un problème. Elle ne pou- 
vait pas juger son client parce “qu' 
elle n'était pas une personne”, se- 
lon l'avocat de la défense. Il faudra 
attendre 1929 pour que finalement 
la femme devienne légalement une 
personne. En 1921, pour la pre- 
mière fois depuis la Confédéra- 
tion, une femme, Agnès McPhail 
siège à Ottawa. 


Au Canada français, donc au 
Québec surtout, il n'y a pas grand 
chose qui bouge. isolée des 
grands courants de pensées pen- 
dant près de deux siècles après la 
conquête, la femme au Québec 
avait même perdu des droits par 
rapport à leurs soeurs en Amé:- 
rique du Nord qui effectuaient cer- 
tains progrès. Des femmes votai- 
ent et siégeaient au conseil mur- 
nicipal de Montréal vers 1660, épo- 
que où des visiteurs de France 
s'émerveillaient de voir ‘des 
femmes indépendantes qui partici- 
pent aux affaires publiques y inclu- 
ant des manifestations”. 


Au niveau du droit de vote et cer- 
tainement ailleurs aussi, les droits 
des femmes diminuèrent graduel- 
lement après la Conquête en 1760 
pour en arriver à leur plus bas 100 
ans plus tard. Si on évalue la ma: 
turité politique du Québec, en se 
servant du droit de vote des fem- 
mes comme baromètre, l'évalua- 
tion doit être sévère. Ce droit leur 


est restitué en 1941 seulement. 
Raison suffisante pour que l'on 
puisse noter une absence quasi to- 
tale de revendicatrices francopho- 
nes à la même époque que les 
McPhail et les Murphy. 


Le droit de vote n'est pas le seul 
critère nécessaire à l'évolution du 
statut légal de la femme dans une 
société. Ce n'est qu'un outil qui 
sert à mesurer la mentalité de la 
majorité des électeurs à une pério- 
de donnée et surtout la mentalité 
des détenteurs du pouvoir. || faut 
bien dire que la tâche ne devait pas 
être facile quand on pense qu'au 
début des années ’20, 40,000 fem- 
mes québécoises signent une pé- 
tition disant qu'elles ne voulaient 
pas du droit de vote. 


Au niveau des conditions de tra- 
vail, les choses ne vont pas telle- 
ment mieux. Ce n'est qu'en 1937, 
par exemple, que Yvette Charpen- 
tier réussit à organiser une grève 
pour que l'industrie du linge res- 
pecte enfin la loi du salaire mini- 


mum: $11.50 par semaine à un 
temps où la semaine de 60 heures 
était la norme. Mais la Révolution 
tranquille allait quand même 
changer bien des choses particu- 
lièrement en ce qui concerne le 
Code civil du Québec; ce code que 
Marie Gérin-Lajoie décrivait com- 
me ‘la plus grande farce de l'uni- 
vers” en 1927. || fut amendé en 
1964, deux ans après l'arrivée de 
Thérèse Kirkland-Casgrain à l'As- 
semblée nationale du Québec. 


Le droit de vote ne fut obtenu 
qu'après de longues luttes. Et cela 
explique sans doute la période si- 
lencieuse, dans les années 30, 40 
et 50 qui ont suivi cette victoire. 
Bien sûr, il y avait encore des com- 
battantes qui oeuvraient partout 
Sur la scène. Certains progrès se 
réalisaient. Mais il a fallu attendre 
la fin des années 60 et les années 
70 pour qu'une nouvelle prise de 
conscience revienne sur la scène, 
Après tout, le droit de voter a été 
une étape à franchir. L'égalité en 
est une autre! 


"Concert 


de La Chorale des Intrépides et du 
Choeur des petits Intrépides 
accompagnés de l'orchestre 


symphonique de Winnipeg 
sous la direction de Marcien Ferland 
pour fêter son 20e anniversaire. 


LE PROGRAMME 


O CANADA 


Solistes: Gisèle Frédette, Monique Hébert 
Louis Gareau, Maurice Lafrenière 


Ave Maria 
l’Ouverture 1812 


Mon coeur se recommande à vous 


Cavalleria rusticana — 
scène de l’église 
Soliste: Louise Roy 


Brunette 


Faust La valse 


— Entracte — 


Pot-pourri canayen 
Soliste: Gérard Curé 


Date: le vendredi 28 mars 


Heure: 20h30 


salade québécoise 


Hospodi pomilui 
Non, je ne veux t’épouser folklore polonais 
L'air du temps 


Lvov 


Marcien Ferland 


Soliste: Nicole Brémault 


Vittoria 
Tchaïkovsky 
Lassus 


Mascagni 


Hänsel et Gretel (suite) 
Soliste: Germaine Marion 


anonyme 
Gounod 


If 1 Were a Rich Man 
Soliste: Robert Laflèche 


J. Bock 


Humperdinck 


La neuvième symphonie 
— 4e mouvement 


Solistes: Louise Roy, Rolande Garnier 


Beethoven 


Larry Benson, Fernand Girard. 


Lieu: Salle du Centenaire de Winnipeg 


Billets: $5.50, $6.50, $7.50 - adultes; $3.75 - étudiants et âge d’or. 
disponibles au CCFM, au CBO, auprès des membres de La 


Chorale. 
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BULLETINS NOS PROCHAINES 
sixtois entre septembre cemal 1 RENCONTRES 


n'est envoyé qu'aux membres de 
la Société. le 30 avril 


à 20h00 
à la salle académique du Collège secondaire 
de Saint-Boniface 
196, avenue de la Cathédrale 


professeur Antoine Lussier 
Université de Brandon 
“Rapports entre les Métis et les Franco-Manitobains 
depuis le début du siècle” 


pt LUE \a 4979-80 

hist que Robe 
Société one 

de Sao 


le 30 mai 


L’'ASSEMBLÉE ANNUELLE 


OBJETSde MUSÉE 


La collection d’objects de musée 

de la S.H.S.B. est déposée et pour 
une partie, exposée, au Musée de 
Dr lo Saint-Boniface. 


BULLETIN 


e la 
Société Historique No3 (4979-80) 
de Saint-Boniface décembre 


REUREUSE 
ARREE 


4 
AA ! 


Le prix Robert-Painchaud, 
d’une valeur de $200.00 ou plus, sera décerné 
annuellement le 1er octobre. 


Conditions: 
- être étudiant(e) dans une université ou un collège universitaire 


reconnu; 

- soumettre, avant le 1er juin, un travail inédit (essai dissertation, 
thèse ou autres), traitant de l’histoire des francophones de l'Ou- 
est canadien; 

- le jury donnera la préférence à un travail régidé en français; 

- la décision du jury sera finale; 

- tous les travaux présentés au jury seront déposés aux archives 
de La Société historique de Saint-Boniface; 

- envoyer son travail à: 


La Société historique de Saint-Boniface 
CR, 145 
Saint:Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
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Je voudrais devenir membre... de la Société historique de Saint-Boniface 


ou renouveler ma cotisation……pour l’année 1980-1981. Ma cotisation ex- NOR 
pirera le 31 mars 1980, mais me permettra de participer activement aux 
décisions de l’assemblée annuelle qui se tiendra le 30 mai suivant. AGrRSSe incite code postal... 
ous membre régulier $10.00 Faire parvenir à: 
sd membre de soutien $20.00(ou plus) La Société historique de Saint-Boniface 
ain membre à vie $150.00 C.P. 125 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Chèque ou mandat à La Société historique de Saint-Boniface. Téléphone: 233-0210 Poste 134 


- LAMBERTÉ ieu0) 27. mars 1080 15 


Les trois générations... 
on s'rencontre! 


à Ste-Anne le 26 avril 


JÆUNESS PEDERA NDELA 
ÆUNESS ALEDES BA INC. 
Hr. Ur ÆL 


ASSEMBLÉE ANNUELLE A dun, fn poneen 
du Conseil jeunesse provincial, de la éSSE PRO" à DANIEL LAVOIE 
Fédération provinciale des comités # PROVINC :DERAT ’ORL (mini-spectacle), etc... 
RS noble a RS ee INCIALE Di FEDERATIC. Pour toute information 
à l'institut collégial ut LONSEIL JEU SCOMITES  ‘ION DE L'Ac. et pour inscription: 
abtuds AÆROVINCIAL' 4OVINCIALE DEL'ACE D't. FRERCP. 247-9686 
EIL JEUNESS TION PROVI D'OR DU MAN CJP: 247-8947 
< PROVINCIAL .A FEDERAT\ JE L'ACE D'Ok 
AL CONSEIL JEU E PARENTSL 9NDEL'AGED. 
-L JEUNESSE PF DES COMITES RATION DE L'A 
4£SSE PROVINCI  /N PROVINCIA. LA FEDERATIO, 
. PROVINCIAL CO  NTSLA FEDER, TOBA INC. LA FE, 
S COMITES DE \R DU MANITOBA 
L TION PROVINCI NDELACEDORL 
- CONSEIL JEUNES’ JE PARENTSLA, LA FEDERATION. 


SEIL JEUNESSE PF  /VINCIALE DESC MANITOBA INC. 


À p|=1° À N'OE 


PROGRAMME 
De 11h à 13h: inscriptions: de 13h à 16h: réunion d'affaire: 
16h: bar payant; 18h à 19h45: banquet et à compter de 
20h jusqu'à 22h: Daniel Lavoie et le père Gédéon en 
spectacle. 


Daniel Lavoie | Le père Gédéon 
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SERVICE-MAISON DE CONFIANCE 


Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente, pro- 
duits asphaltés, cuntreplaqué, panneaux à 
murs, produits créosotés, portes et châssis, 


FERNAND ROBIDOUX ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2} OK3 
Au téléphone: 233-7121 


GC: TR 


GENRE 233-4478 


Carre Font? 1370, chemin Dugaid 
“Où ilest de tradition d'offrir un service personnalisé" 


@e Où l'on peut vous offrir n'importe quel service en relation 
avec les remorques de camping et les roulottes. 


@ Concessionnaire autorisé pour: Triple E, Kustom Koach: 
Jayco, Surf-Side, Lextra et Songbird,. 


@ Location à la semaine ou gu mois, 
U 
@ Venez voir notre immense salle d'exposition située dans 
notre édifice 


Du lundi au vendredi: 9haàa21h 
Samedi: 9hà16h 
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: no 


Service de messagerie 


© Ramassage de colis®@ Transport général 
© Parcourrier @ Parautobus © Paravion 
Spécialisés en contrats réguliers à long terme. 


‘*NOS PRIX DÉMÉNAGERONT TOUT’ 
“DIAMOND” est pour toujours 
Faites l'expérience de la sécurité de notre service. 
Tél.: 475-2226 ou 475-2961 


94, Trottier Bay, Winnipeg, Manitoba 
de défense Construction 


à | Canada Canada 


PROJET : à bfc Winnipeg, Man. 


(a) Fournir et installation des conduites 
de vapeur et de condensat 
bâtisse A-2 (site sud) 
Dossier: WG 062 10 


(b)Rénovations des cuisines, type “CC” 
et "H” logements familiaux 
(site nord et sud) 
Dossier: WG 000 10 


(c) Fournir et installation d'un système 
d'électricité souterrain 
(site sud) 
Dossier: WG 061 10 
Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure 
normal de l’est) 
pour (a) ci-dessus le mercredi 23 avril 1980 
pour (b) ci-dessus le jeudi 24 avril 1980 
pour (c) ci-dessus le vendredi 25 avril 1980 


Construction Defence 


des soumissions individuelles sous pli cacheté, dont les en- 
veloppes indiqueront le contenu et seront adressées au sous- 
signé. 


Les plans, devis et les formules de soumission seront exposés 
aux Bureaux de l'Association des Constructeurs à Winnipeg, 
Brandon, Thunder Bay 


ainsi qu'à notre bureau régional à Winnipeg. 


Seule les entrepreneurs principaux pourront se procurer les do- 
cuments de soumission en adressant leur demande à notre Ser- 
vice des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner l'indicatif 
régional 613 - 998-9549 ou télex 053-4231. Cette demande 
devra être accompagnée d'un dépôt 


pour (a) ou(c) ci-dessus $ 25.00 
pour (b) ci-dessus  $ 100.00 


payable à l'ordre de Construction de Défense (1951) Limitée, 
pour chaque jeu demandé 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux do- 
cuments devra accompagner chaque soumission. 


.… W.).Mulock, secrétaire, 
Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaza, 
12e étage, Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside, 
Ottawa, Ontario. 

K1A 0K3 
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L'Office national du film présentera les 31 mars, 1er et 2 avril à 20h00 salle Pauline-Boutal au Centre 
culturel franco-manitobain “Ladies and gentiemen, le Québec”, une série de trois films d’une durée 
totale d'environ deux heures produite pour montrer aux francophones comment les anglophones 
perçoivent. Ces films passent actuellement dans des salles de spectacles du Québec avec bien 


entendu, le référendum en toile de fond. 


Les trois films en question sont “Le jour du référendum dans la vie de Richard Rohmer”’; “Le journal 


de madame Wollock”’ et ‘Feu l’objectivité”. 


ALOUETTE CAFÉ 


427, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Repas complets 


LUNDI AU VENDREDI -7 h à 19h 
Propriétaire: Claude Balcaen 


SERVICE 
DE CONSEILLER 


offert aux individus, couples, personnes 
séparées, familles ou groupes. 
POUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone: 247-8295 
Gilles Beaudry, c.s.v. 
MA. en Conseillermatrimonial 
261, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


PANIERS DE FRUITS 


FLORIST 


400, avenue Taché (en face de l'hôpital Taché) 


* Fleurs envoyées partout dans le monde 
Lucile et Yvonne Boulet Téi.: 247-3891 
de defense 


3 | Canaoa 


RAPPEL DE SOUMISSIONS 


Projet: construction d'une caserne pour militaires, 
avec services extérieur, bfc Shilo, Man. 


Defence 
Construction 
Canada 


Construction 


Dossier: SL 951 10 


Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure nor- 
mal de l'est) 


le vendredi 25 avril 1980 


des soumissions sous pli Éacheté, dont les enveloppes indique- 
ront le contenu et seront adressées au soussigné. 


Les plans, devis et les formules de soumission seront exposés 
aux Bureaux de l'Association des Constructeurs à Winnipeg, 
Brandon 


ainsi qu'a notre bureau régional à Winnipeg. 


Seuls les entrepreneurs généraux pourront se procurer les docur- 
ments de soumission en adressant leur demande à notre Ser- 
vice des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner l'indicatif ré- 
gional 613 - 998-9549, ou télex 053-4231. Cette demande devra 
être accompagnée d'un dépôt de $100.00 payable à l'ordre de 
Construction de Défense (1951) Limitée. 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux 
documents devra accompagner chaque soumission, 


W.J. Mulock, secrétaire, 
Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaxa, 
12e ètage, Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside, 

Ottawa, Ontario 
K1A OK3 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


Acheteur de grain W/, 1/4 


3000, rue Sinclair 
Winnipeg, Manitoba 


338-1367 


Richard 
Robitaille 


Tél: 


FAMILY HAIR CENTRE 


257-4929 
Prop.: Agnès Bazin 


Adultes - 57,00 


enfants en dessous de dix ans - $&. 50 
‘ lundi, jeudi et vendredi , Samedi 


9h00 - 17h00 8h00 - 15h00 


Durant le mois de mars, 20% de rabais avec l’an- 
nonce découpée. 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


894 chemin Sainte-Marie 
(voisin de l'école Norberry) 


Coupe de cheveux: 


256-5869: 256- 2964 | 


Personnel tout à fait exparimenté 


AIR CANADA 


PREMIER VÉRIFICATEUR 


TRAITEMENT DES DONNÉES 
ELECTRONIQUES 


COMPTABLE-AGRÉÉ,ou l'équivalent, possédant 
au moins une année d'expérience en verification des 
données électroniques (EDP). Doit travailler à Win- 
nipeg, pouvoir s'impliquer dans l'élaboration des 
systèmes, la vérification des centres de données et la 
révision des systèmes financiers. 


Doit pouvoir voyager, mais moins que 20% du temps. 


Le (la) candidat(e) doit pouvoir communiquer facile- 
ment et travailler sans beaucoup de surveillance. 


L'expérience de systèmes d'unités connectéês et en- 
semble de traitements en direct serait un avantage. 
Les intéressé(e)s doivent envoyer leur curriculum 
vitae au: 
Chef de la Planification organisation et 
ressources humaines 
Air Canada 
Pièce 1111, Immeuble Richardson 
Un, Place Lombard 
Winnipeg, Manitoba R3C 2N2 


LA LIBERTÉ... 

suite de la page précédente 

cière considérable, d'autant qu'il fallait désormais 
assurer les salaires d'un personnel même réduit au 
minimum, et aussi les coûts de composition, d'impres- 
sion et de distribution. 

L'option retenue fut de tenter d'atteindre le plus 
grand nombre possible de lecteurs, et donc on adopta le 
mode de distribution gratuite, soit 15,000 exemplaires 
adressés chaque semaine à toutes les familles fran- 
cophones. Toutefois, une fois l'an on sollicitera l'appui 
financier de la population lors d'une campagne de 
souscription, Ce ‘‘coup de pouce” annuel, en plus d'être 
une source de financement partiel, sert de mini sondage 
sur l'intérêt que des Franco-manitobains portent tou- 
jours à leur hebdo qu'ils connaissent depuis quelque 
quatre générations. 

Assurée que le journal est adressé chaque semaine à 
chacune des familles franco-manitobaines, la Société 
franco-manitobaine, à titre de porte-parole de la com- 
munauté, utilise régulièrement La Liberté pour tenir la 
population au courant de ses programmes et activités. 
Occasionnellement, elle le fait sous forme de messages 
publicitaires. Plusieurs autres organismes fran- 
cophones font de même, 


Quelques jeunes intéressent si fortement la com- 
munauté de Hearst à leur projet d'un journal, que 320 
“actionnaires” investissent chacun la somme de $50 et 
créent Les Presses du Nord-Est de l'Ontario, entreprise 
propriétaire de l’hebdomadaire LE NORD, dont le pre- 
mier exemplaire parut le 24 mars 1976 et dont le tirage 
s'élève maintenant à 4,400 copies par semaine, et de 
l'imprimerie LA BONNE IMPRESSION née en 1977. 

Au début, le journal ne couvrait que la région im- 
médiate de Hearst. Il étendit éventuellement son champ 
d'action à Kapuskasing. Maintenant il dessert une quin- 
zaine de municipalités (comptant 30,000 habitants, à 
65% francophones) sur une distance de 250 milles (d'est 
en ouest) le long de la route 11. Un réseau de camelots se 
charge de la distribution en milieux urbains (Kapuskas- 
ing, Hearst, Smooth Rock Falls); ailleurs, le journal est 
acheminé par la poste. 

Les 15 employés (rédacteur en chef, journalistes, 
vendeurs de publicité, chef d'atelier, maquettistes, 
responsables de la photocomposition, imprimeurs, 
comptable, secrétaires,) reçoivent l'appui de col- 
laborateurs bénévoles pour l'information. En ce qui 
touche le personnel, le recrutement de candidats sur 
place s'avère extrêmement difficile, mais on espère 
qu’un ou des jeunes de la région sauront profiter de la 
bourse qu'offre LE NORD pour s'inscrire aux cours de 
journalisme du Collège Algonquin à Ottawa. Déjà, le 
rédacteur en chef du journal dispense des cours au jour- 
nal communautaire de Hearst en vue d’intéresser des 

_jeunes au journalisme écrit et au monde de la presse en 
général. 

Le journal compte actuellement 200 annonceurs 
réguliers (dont 60 annoncent au moins une fois par mois) 
sur un marché potentiel de quelque 300 commerçants. A 
quelque différence près, il reçoit la même publicité 
gouvernementale (fédérale et provinciale) que ses con- 
currents (journaux et postes de radio et de télévision). 
La plupart des municipalités ont recours à ses services 
pour annoncer, mais celles de Kapuskasing et de Smooth 
Rock Falls le font plus rarement. Les commissions 
scolaires de Hearst et de Kapuskasing annoncent 
régulièrement et systématiquement dans LE NORD. 

Le Grand Nord ontarien, très éloigné des grands 
centres de décision, compte très peu de professionnels, 
de fonctionnaires à l’emploi des gouvernements. Par 
contre, la région est dominée par l’industrie forestière. 
C’est dire que l'information qui circule dans LE NORD 
doit être le plus près possible des bûcherons, des 
travailleurs d'usine, tout en servant de lien de com- 
munication entre toutes les classes de la société. Tels ont 
été dès mars 1976 et tels sont actuellement les buts et ob- 
jectifs du journal: ‘LE NORD... veut informer les gens 
aussi complètement et objectivement que possible. Il 
fournit à chacun un moyen de parler aux autres, d’ex- 
primer son opinion $ur n'importe quel sujet. Il veut 
évaluer dans son éditorial hebdomadaire les consé- 
quences pour les francophones en particulier et pour la 
population du Nord-est en général. Il veut aussi rejoin- 
dre les personnes de tous les groupes d’âge.” 


Franco-[6fÎN 


Des Franco-ontariens de la région du Témiscamin- 
gue ontarien rêvaient de doter les familles francophones 
de New Liskeard et environs d’un journal de langue 
française qui deviendrait, pour elles, un lien d'iden- 
tification, de regroupement, d'expression par l'écrit. 


Le rêve prit forme en décembre 1977, grâce à un pro- 
jet ‘Canada au travail’ parrainé par l'ACFO régionale, 
En effet, la subvention permit de mettre sur pied une 
équipe de quatre personnes à plein temps qui ont énu- 
méré les familles francophones, identifié le nombre 
possible de lecteurs, lancé une étude spéciale sur les 
commerces susceptibles de fournir des revenus de publi- 
cité et, enfin, constitué le personnel du futur journal. 

On crée dès lors la Corporation du Franco-TEM 
Ltée, dont les sept membres connaissent bien le milieu. 
Le premier exemplaire du Franco-TEM est imprimé le 
24 janvier 1978 et distribué gratuitement dans les casiers 
postaux des familles identifiées. 

Le personnel du journal se compose actuellement de 
5 personnes à plein temps, et de quelques pigistes et cor- 
respondants, Leur travail semble répondre aux attentes 
de la population, puisque les 4,000 exemplaires du jeune 
hebdomadaire communautaire sont reçus et lus dans 
plusieurs villes et villages du Témiscamingue ontarien 
(New Liskeard, siège social, Haileybury, Cobalt, Earl- 
ton, Belle-Vallée, Larder Lake, Virginiatown, Kirk- 
land), et aussi du Témiscamingue québécois (Ville- 
Marie, Guigues, Notre-Dame-du-Nord). La liste d’abon- 
nés s’allonge régulièrement de mois en mois, et les 
revenus de publicité sont à la hausse lentement mais 
sûrement. 

C’est dire que Franco-TEM prend sa place, face aux 
média anglophones de la région: l’hebdo The Speaker, le 
quotidien The Northern Daily News, et le poste de radio 
CJTT. Réussira-t-il à contrecarrer l'attrait qu'exercent 
ces moyens de communication anglophones sur le grand 
nombre, surtout les jeunes? Pour le moment, beaucoup 
de ses lecteurs (agriculteurs, mineurs, gens de métier, 
hommes d’affaires. . .) réagissent de façon encou- 
rageante au contenu de leur journal, envoient des com- 
muniqués et même, parfois, de la publicité; des 
enseignants de la dizaine d'écoles élémentaires de 
langue française de la région encouragent leurs élèves à 
lire le journal, et aussi à y collaborer; et dans l’école 
secondaire de New Liskeard (46 enseignants; 720 élèves 
de la 9e à la 13e année), quelques élèves éditent un ‘‘jour- 
nal”” étudiant très dynamique. Le présent est satisfai- 
sant, et la relève est pleine de promesse, 


le voyageur 


“Ou vous assumez la direction de notre journal, ou 
nous devrons déclarer faillite”, déclarent les respon- 
sables de La Voix française du Nord Ltée, fin décembre 
1974, au père Hector-L. Bertrand, s.j. 

Ce dernier, après avoir analysé en profondeur la 
situation financière désastreuse du journal, se croit 
obligé de relever le défi. Le 20 janvier 1975, il fait donc 
son entrée au bureau du Voyageur et y rencontre pour la 
première fois ses quatre employés. 

Saborder le journal.et tout recommencer à neuf, se 
dit le nouveau directeur, ça risquerait d'engendrer un 
sentiment de défaitisme au sein d’une communauté té- 
moin de trois faillites antérieures. Il préfère poursuivre 
l'oeuvre de son prédécesseur . .. mais sous les auspices 
d’une nouvelle corporation composée de 40 actionnaires 
(hommes d’affaires, professionnels et représentants de 
la classe ouvrière). 

Le 4 mai 1975, la compagnie Hebdo Le Voyageur Inc. 
achète pour $1.00 La Voix française du Nord Ltée, dont 
elle s'engage à payer les dettes ($36,000) et à percevoir 
les comptes en souffrance ($9,000 dont 30 p.c. 
s’avéreront irrécupérables). Elle se donne une ad- 
ministration strictement commerciale, et lance une 
souscription qui rapportera quelque $25,000. 

L'entreprise connaît des jours pénibles au cours de 
sa première année d'existence: directeur inexpéri- 
menté; personnel dévoué mais sans connaissance prati- 
que de la rédaction et de la technique; clientèle réduite 
(1,600 abonnés), ce qui ne facilite pas la vente d'espace 
publicitaire; grève des postes pendant trois mois. 
Heureusement, des amis fidèles investissent un 2e mon- 
tant de $25,000 au printemps 1976, ce qui inaugure le 
départ d’une ère vraiment inespérée de progrès: en 
PUBLICITE (1975, $36,000; 1976, $69,000; 1977, $108,000; 
1978, $189,000; 1979, $227,000); en PERSONNEL 
(employés à plein temps: 4 en 1975, 5 en 1976, 6 en 1977, 9 
en 1978 et 12 en 1979; à mi-temps: 1 en 1976, 1 en 1977, 2en 
1978, 4 en 1979; à la pige; 1 en 1976, 3 en 1977, 4 en 1978 et 6 
en 1979); en NOMBRE DE PAGES HEBDOMADAIRES 
(18 en moyenne en 1975; 32 en 1976, 36 en 1977, 40 en 1978 
et 48 en 1979); et en TIRAGE, les 1,600 exemplaires de 
1975 passant à 5,400 en 1979, dont 3,115 payés (abon- 
nements distribués par la poste; copies vendues au 
moyen de boîtes sur la place publique, ou dans les kios- 
ques et les porte-journaux) et 1,500 distribués dans 
plusieurs écoles primaires et secondaires, dans les 
hôpitaux, dans des foyers et autres institutions. 

Un problème majeur demeure, celui de la qualité de 
la rédaction. Il faudra encore du temps pour le régler à 
fond, mais on y parviendra sûrement si les francophones 
du Moyen-nord ontarien continuent d'appuyer leur heb- 
domadaire en nombre croissant, si les écoles poursui- 


vent leur collaboration et préparent une relève de 
lecteurs, et si l’on évite les grèves désastreuses comme 
celle de l'International Nickel Co., qui fit perdre au 
Voyageur quelque $82,000 en 1978-1979, 

En tout cas, les cinq membres du Conseil d'ad- 
ministration du Voyageur réservent la priorité à cette 
qualité de la rédaction, dans leur directive récemment 
adressée au directeur: ‘D'abord, faites un bon journal; 
ensuite, payez très bien vos employés; et seulement 


après, nous récolterons les profits.” 


le journal de 
Le Journal de Cornwall, fondé le 26 août 1977 par 
l’Imprimerie Prescott et Russell, a pour clientèle poten- 


tielle les Franco-ontariens de la ville de Cornwall et des 
comtés de Glengarry et Stormont. Ils sont 27,000 sur une 
population totale de 60,000, mais le journal n'a pu attein- 
dre au cours de ses deux premières années d'existence 
que quelque 2,000 familles convaincues de la nécessité 
d’un journal comme moyen pour contrecarrer l’assimi- 
lation rampante, convaincre les indifférents, mettre en 
valeur leurs institutions scolaires et culturelles, et éta- 
blir un pont entre les deux groupes de langue officielle. 


Mais maintenant, ce journal à 90 p.c. de contenu 
local et régional semble répondre à l'attente d’un plus 
grand nombre qui aiment lire, en français, les nouvelles 
sportives d’abord, puis les chroniques d'actualité, les ar- 
ticles touchant la francophonie, l'éditorial; qui, par let- 
tres à l'éditeur, expriment leurs réactions et commen- 
taires, répondent aux questions soulevées, apprécient 
les services rendus et, parfois, vont même jusqu'à 
souligner la moindre erreur de typographie. Tout cela 
s'exprime chaque semaine par un nombre accru d’ex- 
emplaires vendus et lus. 

Les quatre membres du personnel sont 
“polyvalents”: le directeur ajoute à ses lourdes respon- 
sabilités celles de la vente publicitaire, de la rédaction 
sportive, des photographes, de la mise en page, des rela- 
tions extérieures; la journaliste (11 années d’ex- 
périence) s'occupe de la grande variété d'informations 
générales, et spécialement de la page éditoriale; le 
responsable du tirage voit à accroître la clientèle des 
abonnés, à recruter des camelots, et même à vendre de 
la publicité; la secrétaire-dactylo fait aussi de la 
reproduction de textes. Cette équipe polyvalente, dont 
chaque membre provient du milieu et s'implique dans le 
milieu, produit un journal que beaucoup reconnaissent 
comme l’un des outils majeurs de l’éveil progressif des 
Franco-ontariens de la région. Pas surprenant que les 
institutions scolaires (50 écoles élémentaires, 8 écoles 
secondaires, 1 collège communautaire, 1 campus 
universitaire) et hospitalières (3 hôpitaux et 5 institu- 
tions pour malades chroniques), les 130 organismes 
communautaires, culturels et sportifs, les 200 com- 
merces, les industries du territoire, ainsi que les ser- 
vices publics (municipaux, provinciaux et fédéraux) 
prennent de plus en plus l'habitude de considérer Le 
Journal de Cornwall comme leur porte-parole attitré ou 
comme un outil préférentiel de vente par le truchement 
de la publicité. 


‘Doarillon 


Fondé en 1947 par M. André Paquette, Le Carillon 
rejoint aujourd’hui (par poste, camelots et vente chez 
les dépositaires) 92,1 p.c. des foyers francophones et 
francophiles de son marché principal Hawkesbury- 
Grenville, 62. p.c. et 25 p.c. respectivement de ceux des 
comtés de Prescott et de Russell, et une proportion 
satisfaisante de ceux du comté de Glengarry. Ses 6,406 
copies vendues se comparent favorablement à celles que 
distribuent Le Droit (4,326), The Citizen (2,213) et The 
Ottawa Journal (678) dans le même territoire. (Chiffres 
vérifiés par l’Audit Bureau of Circulations de Chicago.) 

Cette forte pénétration du Carillon démontre à quel 
point ce journal familial est profondément enraciné 
dans la région. Il y est devenu un outil essentiel de 
développement communautaire, social et économique. 
Le contenu de ses pages, où il a de tout pour tous, ex- 
prime et rejoint tous les groupes d'âges, d'intérêts, de 
métiers et professions. Chaque nouvelle provenant des 
petits villages y est traitée à sa pleine valeur, car 
l'événement qu'elle rapporte ou décrit est très impor- 
tant pour ceux qui l’ont communiqué. Les nouvelles 
scolaires aussi sont d'importance majeure, d'autant 
plus que la relève des lecteurs et collaborateurs de de- 
main se prépare sûrement dans les écoles de la région 
desservie. Enfin, le service efficace de distribution est 
un autre élément prioritaire, car le moindre retard de 
livraison provoque des réactions démontrant qu'on at- 
tend avec grande impatience ‘‘son”’ journal bi-hebdo- 


madaire. Suite à la page suivante 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 


AT 


LE CARILLON 
suite de la page précédente 


Le Conseil d'administration de l’Imprimerie 
Prescott et Russell Ltée comprend neuf membres: le 
Président-Editeur, le vice-président et directeur de la 
production, le vice-président et directeur des ventes, le 
rédacteur en chef, le directeur de l'information, le 
directeur du bureau, le directeur du tirage, le directeur 
impressions journaux, et le directeur impressions com- 
merciales. La plupart des quelque 50 employés ont com- 
mencé sur place leur apprentissage. Mais dans la salle 
des nouvelles, trois des journalistes ont reçu leur forma- 
tion de base au Cours de journalisme du Collège Algon- 
quin d'Ottawa. C'est à cet endroit que se trouve un 


potentiel de relève du personnel. 


BONJOUR CHEZ-NOUS 


Bonjour chez-nous, journal à distribution gratuite 
fondé par Suzanne Sarazin et Carole Auger pour desser- 
vir la population de Rockland (à 85 p.c. francophone), a 
été un mensuel de mai à septembre 1976, un bimensuel 
d'octobre 1976 à avril 1978; il est devenu un heb- 
domadaire en mai 1978. Depuis, les deux propriétaires 


ont ajouté le canton de Cumberland (à 50 p.c. fran- 
cophone) au territoire déjà desservi, embauché six 
nouveaux employés pour compléter l’équipe des trois 
anciens, acheté un équipement plus moderne et aug- 
menté le tirage régulier à 7,000 exemplaires. Or le tirage 
hebdomadaire a atteint le chiffre record de 8,150 copies 
en février dernier, ce qui encourage les deux fondatrices 
à projeter, pour mai prochain, une campagne de 
“vente” par camelots, par abonnements et chez les 


dépositaires. 


Bonjour chez-nous se veut d’abord et avant tout un 
organe d'informations locales et régionales, au service 
de sa clientèle potentielle de 30,000 lecteurs: parents, 
agriculteurs, fonctionnaires, écoliers et collégiens, 
jeunes travailleurs, petits commerçants, etc. Il leur of- 
fre le plus large éventail possible de nouvelles concer- 
nant la vie française du milieu et relevant de la politique 
municipale et provinciale; il leur présente des 
éditoriaux traitant principalement d'événements 
locaux; il leur communique les activités des diverses 
associations communautaires, culturelles et sportives. 
A noter que certaines écoles secondaires utilisent le 
journal comme matériel de classe, notamment dans le 
cadre de cours socio-économiques, et y publient leurs 
propres nouvelles, pour assurer un lien entre l’école et la 
communauté. 

Les lecteurs réagissent de toutes manières: mémos, 
appels téléphoniques, lettres à l'éditeur, etc. Tout laisse 
croire qu’ils sont très généralement satisfaits de ce 
qu'ils reçoivent comme information, et aussi de la 
qualité d'impression et de présentation de ‘‘leur’”’ jour- 
nal. À preuve, plus particulièrement: la réponse em- 
pressée d’un grand nombre, sous forme de participation 
financière, lors de la campagne d'abonnement de sou- 
tien en novembre 1979, 


L'EXPRESS 


A Toronto, plusieurs journaux francophones, dé plus 
ou moins longue durée, ont précédé L'EXPRESS que 
MM. Jean Mazaré, François Taisne et Edouard Apanas- 
zewski ont fondé en mars 1976. Aussi, pour assurer sa 


durabilité, les nouveaux fondateurs multiplièrent les ini- 
tiatives, dès les débuts, pour s'assurer une clientèle de 
lecteurs francophones et francophiles et pour répondre à 
leur besoin (exprimé ou perçu) d'une plus grande 
variété d'informations. C’est que le nombre de person- 
nes qui, dans Toronto et banlieues, parlent ou lisent le 
français est à la fois impressionnant et diversifié: 
population totale, 2,124,295; population francophone, 
30,635 (ou 1.4 p.c.); population parlant ou lisant le 
français, mais dont ce n’est pas la langue maternelle, 
200,000 environ. Il n’est pas surprenant que plus du tiers 
des lecteurs de L’'EXPRESS ne soient pas de langue 
maternelle française. 

En 1976, le tirage n’était que de 3,000 copies heb- 
domadaires distribuées gratuitement. On décida de ren- 
dre le journal vraiment visible sur la place publique, et 
en plusieurs endroits à la fois, au moyen de 183 boîtes 
distributrices ‘‘ouvertes” (où l’on paie si on le veut 
bien). On les remplace présentement par des boîtes 
“fermées”, redéployant les boîtes ouvertes ailleurs dans 
la métropole. Les résultats s'avèrent encourageants: là 
où peu de clients déposaient leur mise, de 40 à 50 ex- 
emplaires sont désormais payés en bonnes pièces son- 
nantes. Et le tirage actuel est de 15,000: 5,000 copies 
distribuées aux abonnés réguliers; 5,000 autres déposées 
dans les boîtes distributrices; 5,000 enfin chez les 
dépositaires et, lors d'occasions spéciales, dans des 
écoles, etc. Chaque semaine, approximativement 10,000 
copies sont bel et bien payées. 

Le marché publicitaire privé potentiel est quasi il- 
limité, mais l’organisation du journal et son départe- 
ment des ventes ne sont pas suffisamment rodés pour 
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que des chiffres précis soient avancés à ce moment, 
Quant au marché publicitaire gouvernemental, assez 
important à Toronto et en Ontario, son potentiel varie 
selon les gouvernements au pouvoir, et selon leur 
perception des francophones au Canada, et particulière- 
ment hors Québec, c’est-à-dire comme groupe canadien 
de langue officielle ou comme groupe .. . ethnique. 

Le rédacteur en chef et les journalistes assurent le 
traitement de l'information à partir d’idées originales, 
de recherches ou des communiqués reçus. L'EXPRESS, 
journal indépendant de tout parti, association ou mouve- 
ment politique, se veut ouvert à l'expression de toutes 
les idées et de tous les courants d'opinion, mais en tant 
que journal francophone il accorde beaucoup d'im- 
portance aux informations qui concernent directement 
les Canadiens français. Enfin, il couvre tous les do- 
maines d'intérêt humain et refuse de se limiter à la 
scène locale, d’abord parce qu’il est le SEUL journal de 


langue française de la région, et aussi parce que nombre 


d'événements à portée provinciale, nationale et interna- 
tionale affectent Toronto ou trouvent des échos à Toron- 


LE REMPART 


De 1950 à 1967, Le Rempart, bulletin mensuel de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de l'Ouest de l'Ontario, 
renseignait les membres des sections locales sur les ac- 
tivités de leur Société. Il contenait aussi des nouvelles 
générales, ce qui incitait des francophones de la région à 
s'y abonner. C’est ce qui poussa des membres de l'exé- 
cutif de la Société, à l’occasion du Centenaire de la 
Confédération, à transformer le bulletin en un journal 
mensuel de format tabloïd imprimé commercialement. 

Un peu plus tard, l’équipe bénévole ne suffisant plus 
à la tâche, on créa la compagnie Les Publications des 
Grands-Lacs Ltée (50 actionnaires, dont 5 forment le 
Conseil d'administration) qui demanda à l'Association 
canadienne-française de l'Ontario de fournir un 
animateur-journaliste, et prit la décision de publier Le 
Rempart deux fois par mois. Devenu enfin un heb- 
domadaire, le ler mars 1979, ce journal complète la 
radio-télévision française de Radio-Canada comme 
moyen écrit d'identification des communautés fran- 
cophones du sud-ouest de l'Ontario, plus précisément la 
ville de Windsor et les comtés d’'Essex et de Kent. 

Dans cette région, les Franco-ontariens constituent 
à peine 5 p.c. d’une population totale de quelque 300,000. 
Ils sont généralement de revenus moyens, dispersés en 
petits ilots, et constamment menacés d’assimilation à 
cause de l’incompréhension de leurs aspirations et be- 
soins par la majorité, d’une ambiance nettement multi- 
culturelle, et de l'influence américaine provenant de la 
populeuse région métropolitaine de Detroit. 

Le Rempart est le lien de communication et d’ex- 
pression des familles francophones. Il les informe sur 
les événements et activités de leurs associations com- 
munautaires et culturelles, et de leurs institutions 
scolaires (15 écoles élémentaires et 2 écoles secondaires 
françaises). Il suscite la réflexion sur les moyens 
susceptibles d'améliorer leur situation et de favoriser 
leur plein épanouissement. 

Le Rempart a présentement une clientèle de 1,150 
abonnés par courrier (service excellent, mais toujours 
plus coûteux) et 300 abonnés scolaires. Ses 4 employés à 
plein temps et 2 à mi-temps, avec le président du Conseil 
d'administration, s’acharnent à produire un journal de 
qualité, à percer le marché potentiel de publicité, à at- 
teindre un nombre possible de 2,500 abonnements. 


LL \MADAWASKA 


L'existence même du journal hebdomadaire Le 
Madawaska d'Edmunston, depuis le 27 novembre 1913, 
est la proclamation de la vitalité constante des Brayons 
de la République du Madawaska. A preuve, ses 200 ex- 
emplaires du début ont monté à 1,200 en 1923, à 4,300 en 
1948, et à 8,503 lors de la dernière vérification (mars 
1979) par l’Audit Bureau of Circulations de Chicago. 

Le journal, qui accapare à lui seul 13 des 32 
employés de l’entreprise de la famille Boucher, jouit 
d'un personnel remarquablement stable, ‘Nous les 
payons pour les former, de dire l'éditeur actuel, M. 
Jean-Louis Boucher, mais il est évident qu'une telle 
politique est rentable: durant les 30 dernières années, 
aucun nouvel employé ne s’est présenté avec une carte 
de compétence, mais 15 de nos employés actuels se par- 
tagent 285 années de service”. 

Si les investissements en personnel sont importants, 
les sommes que l’on a dû consacrer aux équipements le 
sont davantage. Les dernières améliorations en 1972, 
nécessaires entre autres pour assurer la survie et la ren- 
tabilité du journal et pour garantir à tout le moins quel- 
que 32 emplois contre une douzaine de concurrents, ont 
entraîné de grands changements au Madawaska: 
d’abord, un ensemble de machines électroniques a per- 
mis de passer de la composition ‘‘linotype’”’ au procédé 
“lithographique”, ensuite, après des analyses appro- 
fondies, on a dû confier l'impression du journal à une im- 


primerie de l'Etat du Maine. 
Cependant, Le Madawaska fut vite aux prises avec 
un problème bien connu des éditeurs des journaux heb- 
domadaires: la hausse vertigineuse des frais postaux. 
Ceux du Madawaska ont augmenté de 650% en l’espace 
de dix ans. Imprimé aux Etats-Unis pour des raisons 
strictement commerciales, Le Madawaska est classé 
par Postes Canada comme un journal publié dans un 
pays étranger: imprimé, d'accord; publié. . .?! En bref, 
pour un service coûtant 4g l'exemplaire en 1970, le 
ministère des Postes exige 264 en 1979; en d’autres mots, 
de chaque abonnement de $15.00, au-delà de 88 p.c. ou 
$13.30 sont versés directement aux Postes, ce qui ne 
laisse que $1.70 pour défrayer les coûts de 52 numéros. 
L'éditeur réagit ainsi: ‘“‘Le ministère des Postes est en 
train de nous saigner à blanc.” Et ses confrères de la 
presse hebdomadaire s'accordent avec lui pour crain- 
dre, suite à ces agissements de Postes Canada, que ce 
soit notre Gouvernement qui fasse finalement 


disparaître certains membres de cette presse heb- 
domadaire, . 


Pourtant, la preuve est faite que la communauté 


francophone du Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick veut 
conserver son journal, expression et reflet fidèle de sa 
vitalité et garant de la continuation.de cette vitalité. De 


tous les indices de l'acceptation du Madawaska par sa 
communauté, trois semblent des plus révélateurs: cha- 
que exemplaire du journal est payé; les organismes et 
les individus de la région, conscients du grand accès 
qu'ils ont à ces pages, fournissent un grand nombre de 
communiqués et de chroniques régulièrement; et, test 
par excellence, le journal est lu, car ‘lorsque par hasard 
nous faisons une erreur, nous sommes grandement 
rassurés tout de suite que nos lecteurs nous lisent”. A 
noter qu'une page en langue anglaise est consacrée 
chauge semaine à l’infime minorité anglophone. 


Cliron 


Madame Rachel Guérette a fondé L’Aviron à Camp- 


bellton en 1962. Au tout début, sa cuisine familiale ser- 
vait de siège social à la modeste entreprise qui . .. con- 
naîtrait des progrès continus au cours des années 1970, 
et deviendrait l'outil d’information des communautés 
francophones d’un territoire de près de 100, milles de 
rayon, dans le nord du Nouveau-Brunswick et sur la côte 
gaspésienne (de Saint-Quentin à l’est jusqu'à New Rich- 
mond à l’ouest). Les centres principaux sont Camp- 
bellton (10,000 habitants), Dalhousie (6,000), Carleton 
(4,000) et Saint-Quentin (3,000). 


Seul journal francophone de toutes ces commu- 


nautés, L’Aviron est maintenant la propriété de M. 
Michel Desrosiers, qui dirige un personnel de dix 
employés à plein temps et distribue quelque 8,000 ex- 
emplaires par semaine. 


L’Aviron se donne pour mission d’être avant tout un 


journal communautaire. Son traitement de l’informa- 
tion et sa politique éditoriale sont donc axés sur cet ob- 
jectif. Ses informations, strictement locales et ré- 
gionales, proviennent de ses journalistes, de correspon- 
dants réguliers et de personnes ressources dans tous les 
coins du territoire. L'information ne déborde ce cadre 
local et régional que si la nouvelle provinciale, nationale 
ou internationale touche directement ses lecteurs. 


Les activités économiques principales de la région 


sont le tourisme, l'exploitation forestière, la pêche et les 
services médicaux (soit six hôpitaux, dont l’un est une 
institution provinciale). Les plus grandes compagnies 
sont la CIP (forêt), Fraser (forêt), CIL (produits chimi- 
ques) et Northeast Pine (meubles). Les principaux con- 
currents de L’Aviron, lorsqu'il s’agit de marché de 
publicité, sont les trois hebdomadaires anglophones The 
Tribune (Campbellton), The Graphic (Campbellton) et 


The Dalhousie News (Dalhousie), l'hebdomadaire fran- 
cophone Le Chaleur (New Richmond) et les stations 
CKNB et CHNC. 


Né à Bathurst le 12 avril 1978, Le Point appartient 
aux Éditions du Nord Ltée, compagnie possédant deux 
autres hebdos (Le Voilier et La Boueille) et un magazine 
mensuel des gens de mer (Au Quai). 

Le journal couvre la ville de Bathurst et la région en- 
vironnante (d’un rayon de 55 kilomètres) où, sur une po- 
pulation totale de 31,000, quelque 20,000 sont des franco- 
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phones. Au début, on ne distribuait que 1,500 exem- 
plaires par semaine; maintenant, le tirage est 3,700 
“à et on vise à atteindre le maximum possible de 

Pour y parvenir, le personnel, (le directeur, deux 
journalistes, deux vendeurs de publicité, l'agent de la 
distribution et la secrétaire de bureau) cherche prin- 
cipalement à solidifier et à accroître la visibilité active 
des francophones dans un territoire où la ‘minorité’ 
anglophone contrôle 75 p.c. de l'économie et aussi les 
moyens de communication (un poste de radio 
anglophone, deux postes de télévision anglophones, un 
réseau de câblodistribution anglophone), et à rendre la 
population francophone d'égal à égal avec cette 
minorité puissamment établie, Le journal est aussi le 
défenseur et le promoteur des causes linguistiques et 
socio-culturelles des Acadiens, surtout dans le domaine 
scolaire, face à la dualité linguistique du Conseil 
scolaire du district N° 4, 

Par conséquent, le personnel traite l'information de 
façon objective, mais avec un penchant naturel de 
défense des droits de sa clientèle francophone : gens de 
métier, familles, écoliers et collégiens, corps pro- 
fessoral et libéral, qui s'intéressent aux actualités 
locales et régionales, aux petits faits quotidiens, aux 
nouvelles sportives, etc., mais qui lisent de plus en plus 
ce qui touche la situation scolaire, l'économie, les effets 
de la politique sur leur vie sociale et culturelle, C’est 
donc pour encore mieux servir leurs lecteurs que les 
rédacteurs soignent la qualité de la langue écrite et 
adaptent leurs articles aux besoins de tous les groupes 
d'âge et, de façon encore plus particulière, de la gent 
écolière. 


e Voilier 


En août 1965, madame Corinne Blanchard fonde Le 
Voilier, bulletin mensuel qui dessert les 5,000 citoyens de 
la ville de Caraquet. Avec ses collaborateurs, des béné- 
voles pour la plupart, elle y rapporte les nouvelles loca- 
les et fait connaître les initiatives des gens du milieu. 

En avril 1971, le bulletin, de format tabloïd désor- 
mais, étend ses services à toute la population de la 
Péninsule Nord-Est du Nouveau-Brunswick et couvre 
ainsi les municipalités de Grande-Anse à Néguac en pas- 
sant par Tracadie, Shippagan et l’Ile de Lamèque. 

En janvier 1973, sous la direction de M. Léandre 
Ferron, Le Voilier devient le seul hebdomadaire au ser- 
vice d’une région à plus de 90 p.c. francophone, la Pénin- 
sule acadienne du Nouveau-Brunswick. Comparative- 
ment aux quelques centaines d'exemplaires vendus cha- 
que mois au début, on distribue maintenant 5,000 ex- 
emplaires par semaine. 

En janvier 1977, Le Voilier fait l'acquisition du jour- 
nal bilingue ‘Bathurst Tribune”, en vue d'inclure la 
région de Bathurst dans son territoire et d'en mieux 
desservir les francophones. 

En avril 1978, après quelques mois de fonctionne- 
ment dans ce territoire élargie, on constate que les fran- 
cophones de Bathurst veulent leur propre journal. Le 
Voilier se retire donc dans la péninsule acadienne, et 
l'on fonde Le Point à Bathurst. 

Au début de la présente année 1980, le tirage heb- 
domadaire du Voilier se maintient à environ 7,000 ex- 
emplaires. Avec Le Point de Bathurst et La Boueille de 
Cap-Pelé, il fait partie intégrante de la compagnie Les 
Editions du Nord Ltée, dont les membres du Conseil 
d'administration sont MM. Alphée Michaud, président, 
Léandre Ferron, vice-président, Wilfred Roussel, 
directeur général, et Yvon Cormier, comptable. La com- 
pagnie possède aussi l'imprimerie commerciale Im- 
primerie du Nord. 

Le personnel du Voilier se compose actuellement de 
14 employés à temps plein (le directeur général, 2 jour- 
nalistes, 2 vendeurs de publicité, un agent de tirage, un 
comptable, 2 secrétaires, un maquettiste, un technicien 
de chambre noire, 2 photocompositrices et un directeur 
du montage) et de 3 autres à mi-temps (2 pigistes et une 
correctrice d'épreuves). 

Le Voilier dessert un marché potentiel de 45,000 
francophones et pénètre dans 65 p.c des foyers. On peut 
donc affirmer que 30,000 personnes le lisent chaque se- 
maine: 50 p.c. de ces lecteurs sont des abonnés, alors 
que l’autre moitié reçoivent le journal par camelot ou se 
le procurent chez un dépositaire. Environ 80 p.c. de l’in- 
formation traitée dans le journal provient des journa- 
listes employés à plein temps; 10 p.c. provient de pi- 
gistes à mi-temps; et 10 p.c. provient de communiqués. 

La majeure partie de la publicité est tirée du 
marché local, le reste provenant d’annonceurs de la 
région de Bathurst qui voient, dans la péninsule aca- 
dienne, une source appréciable de consommateurs. On 
peut affirmer que la publicité payée de source gou- 
vernementale, de divers niveaux, représente moins de 
10 p.c. des revenus publicitaires du Voilier. 


La boucille 


La Boueille naît à Cap-Pelé en 1975, sous forme de 
bulletin paroissial. Trois mois après la parution du pre- 
mier numéro, le feu ravage l’école qui l’abrite et détruit 
son équipement, L'équipe bénévole se réinstalle dans un 
garage non isolé, la rédaction et la mise en page se fai- 
sant dans la cuisine d'une maison voisine, Eventuelle- 
ment, le bulletin se transforme en un journal mensuel. 

En décembre 1978, la compagnie Les Editions du 
Sud devient propriétaire de La Boueille, et son conseil 
d'administration en fait, le 5 mai 1979, le journal heb- 
dornadaire d'une partie du sud-est du Nouveau-Bruns- 
wick, plus particulièrement de la ville de Shédiac et du 
village de Cap-Pelé, 

M. Bertrand Johnson assume la direction du journal 
depuis le 26 novembre 1979. Son personnel comprend une 
secrétaire-comptable, deux journalistes à plein temps et 
un à mi-temps, et un vendeur de publicité, La mise en 
page du journal est faite à Caraquet par les Editions du 
Nord, mais le journal est imprimé à Moncton par l'Im- 
primerie Acadienne Ltée, 

Le journal dessert une population de familles à 98 
p.c. francophones. Ses articles et reportages visent donc 
à satisfaire une clientèle de 12 à 90 ans: écoliers, 
jeunesse, adultes et personnes âgées qui lisent (selon un 
sondage maison) les articles d'actualité locale, les 
nouvelles sportives, les articles de type “features”. Un 
groupe restreint mais s'élargissant de mois en mois lit 
les articles d'intérêt provincial et national, nouvelles 
que le journal traite toujours en fonction de sa clientele. 

Ses sources d'information se répartissent ainsi: 85 
p.c. du contenu hebdomadaire provient de ses propres 
journalistes, 5 p.c. de correspondants réguliers, à p.c. de 
pigistes et 5 p.c. d'agences de presse sous forme de com- 
muniqués. Par leurs articles, les journalistes de La 
Boueille animent et développent chez leurs lecteurs un 
sentiment de fidélité linguistique et d'appartenance au 
“peuple” acadien, suscitent des débats sur les sujets 
d'intérêt majeur pour la population desservie, et dénon- 
cent certaines injustices sociales dont ils prennent con- 
naissance, Il n’est pas surprenant que son tirage aug- 
mente de façon régulière: il est actuellement de 2,300, 
soit 1,600 abonnements et 700 exemplaires vendues au 

comptoir. 


Le Courrier 


© DE LA NOUVELLE ECOSSE 


M. Désiré d’Eon fonde Le Petit Courrier à Pubnico- 
Ouest en 1937 pour doter les Acadiens de sa région, cha- 
que semaine, d’un lien familial de communication en 
français. En 1972, ce pionnier vend son journal à L'Im- 
primerie Lescarbot Ltée qui compte, parmi ses 24 ac- 
tionnaires, MM. Allan Boudreau, président, Peter Bou- 
dreau, trésorier, Cyrille Leblanc (actionnaire prin- 
cipal), éditeur et rédacteur en chef, la Fédération aca- 
dienne de la Nouvelle-Ecosse, la Société Saint-Pierre et 
l'Université Sainte-Anne, qui relancent le journal à Yar- 
mouth sous un nouveau nom, Le Courrier de la Nouvelle- 
Ecosse, et lui donnent comme objectif de servir de lien 
de communication, d’information et d'animation de 
toutes les communautés acadiennes de la province. 

En Nouvelle-Ecosse, il y a plus de 80,000 personnes 
d'origine française, dont la moitié seulement se 
déclarent de langue maternelle française et un tiers à 
peine utilisent encore le français comme langue d'usage 
au foyer. Toutefois, alors qu'au niveau provincial 
l'assimilation est de 66 p.c., elle est moindre au niveau 
des régions desservies: Digby, 5 p.c.; Yarmouth, 17 
p.c.; Richmond, 20 p.c.; Inverness, 8 p.c. Mais le taux de 
scolarisation de la %e à la 12e année n’est que de 40 p.c. 
chez les Acadiens, comparativement à 57 p.c. chez les 
Anglophones; et seulement 28 p.c. des Acadiens de 45 
ans et plus ont fréquenté l’école de la 9e à la 12e année, 
comparativement à 5 p.c. chez les Anglophones du 
même groupe d'âge. Ces chiffres expliquent l’un des 
problèmes majeurs dont souffre Le Courrier: le nombre 
restreint de ceux qui ont atteint un niveau satisfaisant de 
compréhension du français écrit. En somme, le journal 
ne peut compter que sur un nombre potentiel limité de 
lecteurs, et son recrutement d’un personnel qualifié 
(surtout en rédaction) est aussi affecté par une telle 
situation. 

Tout de même, un progrès relatif s'établit en ce dou- 
ble domaine. Par exemple, en 1972 le journal n'avait 
qu’un rédacteur et une secrétaire, plus deux religieuses 
assurant bénévolement la correction des textes et la 
traduction des annonces; aujourd’hui, son personnel 
comprend 11 employés à plein temps et 6 à mi-temps. Ils 
accomplissent un bon travail en rédaction, en publicité 
(qu’il faut traduire), en composition, en mise en page et 
en administration, bien qu'aucun d’eux n'ait bénéficié 
d'une formation quelconque dans la production d’un 
journal. Toutefois, lors d’un départ, il est extrêmement 
difficile de combler le poste vacant, surtout au secteur 
de la rédaction. 


Le tirage du journal a triplé depuis 1972, Sur un 
marché potentiel de 4,000 abonnements, compte tenu des 
ravages de l'assimilation, Le Courrier distribue chaque 
semaine 3,100 copies par la poste, plus 100 copies 
délivrées à l’école secondaire anglophone de Yarmouth. 
Cette réussite démontre que le journal a des racines pro- 
fondes et étendues dans les communautés acadiennes, 
jusqu’à 500 milles de son siège social, 

Le Courrier évalue à 70 p.c. sa pénétration du 
marché de publicité local. Le problème se situe, en ce 
cas, dans le fait des changements multiples de vendeurs 
et de leur difficulté à conceptualiser des programmes 
d'annonces publicitaires susceptibles d'intéresser les 
clients. La publicité gouvernementale, tant fédérale que 
provinciale, laisse grandement à désirer: chacune 
d'elles représente moins de 5 p.c. des revenus de 
publicité du journal . . . qui reçoit, heureusement, sa 
juste part des organismes municipaux et scolaires 
d'Inverness, de Clare et d'Argyle. 

Comme sources d’information, Le Courrier a deux 
pigistes au Cap-Breton et un pigiste-photographe à 
Pubnico-Ouest; trois membres du personnel au siège 
social assurent la rédaction de textes (en plus d’autres 
tâches); des correspondants bénévoles communiquent 
les nouvelles de leur village ou région. L'information 
reçue des gouvernements est adaptée aux besoins des 
lecteurs. Toujours, l'information locale ou régionale 
garde la priorité. 


Voix Acadienne 


En juin 1976, la Société Saint-Thomas d'Aquin lance 
La Voix acadienne, lien précieux entre les communautés 
acadiennes de l'Ile-du-Prince-Edouard qui n’ont pas de 
journal francophone depuis 75 ans. Elle en distribue 
gratuitement les quatre premiers exemplaires, tout en 
organisant une campagne qui rapportera 800 abon- 
nements. Le journal en a maintenant 1,500, et quelque 
400 copies payées par les conseils scolaires sont 
distribuées chaque semaine aux élèves des classes 
françaises régulières et des cours d'immersion. 

La Voix acadienne Ltée, corporation à but non 
lucratif et sans actions, est créée le 23 septembre 1976 et 
prend le journal en charge le 1er avril 1977. Une fois l’an, 
les abonnés (ou propriétaires) précisent les politiques 
du journal et élisent les sept directeurs qui se ren- 
contreront chaque mois pour voir au bon fonctionnement 
du journal. 

Le personnel se compose ainsi: un rédacteur en 
chef, un rédacteur adjoint, un vendeur de publicité et 
trois employés de bureau. Le journal est entièrement 
préparé sur place, mais photographié et imprimé par le 
Summerside Journal qui lui rend de grands services 
depuis les débuts et avec qui il échange des articles et 
photos. 

Le système scolaire provincial et régional ne 
favorise guère la formation sur place de rédacteurs adé- 
quatement préparés en français, et la situation précaire 
du journal ne permet pas d'offrir des salaires qui at- 
tireraient des journalistes d'expérience. Toutefois, des 
membres du personnel suivent présentement des cours 
de français dispensés par un permanent de la Société 
Saint-Thomas d'Aquin, et des anciens enseignants col- 
laborent à la production d’un hebdomadaire qui se com- 
pare favorablement aux autres. En outre, La Voix aca- 
dienne a tiré profit des séminaires offerts depuis 1975 
par l'Association de la presse francophone hors Québec. 

L'assimilation s'étend à un rythme alarmant, au 
point qu’à peine la moitié des 17,000 Acadiens de l'Ile 
peuvent encore lire le français. A moins d'un réveil ex- 
traordinaire, le jour où ses lecteurs de 50 ans et plus 
disparaîtront pourrait marquer la mort du journal. La 
Voix acadienne s'efforce donc d'attirer les jeunes 
lecteurs en leur offrant chaque semaine deux pages 
adaptées à leurs propres intérêts, et en pénétrant dans 
les écoles où les enseignants l'utilisent pour stimuler le 
goût de la lecture en français. Quant aux autres pages du 
journal, elles ne contiennent que des articles faciles à 
lire, et portant surtout sur les centres d'intérêt 
prioritaires dans l'Ile: activités des organismes fran- 
cophones, éducation, agriculture, pêche, tourisme. 

C'est dire que La Voix acadienne n'est pas d’abord 
une entreprise commerciale. Tout de même, le journal 
s'efforce de tirer sa part d’un marché publicitaire peu 
reluisant dans l'Ile: aucune grande industrie, aucun 
gros annonceur acadien, très peu d’Acadiens à des 
postes de direction dans des entreprises d'envergure ou 
des ministères gouvernementaux. Courageusement, il 
s'attaque au marché de Summerside, principalement, 
avec un succès relativement en progrès . Cette publicité 
difficilement acquise lui parvient toujours en anglais, 
comme d’ailleurs celle du gouvernement provincial, 
d’où l'obligation de tout traduire. Il reçoit peu de 
publicité du gouvernement fédéral, mais... en français. 

Malgré tant de difficultés, La Voix acadienne est le 
porte-parole respecté d’Acadiens longtemps écrasés, 
mais de plus en plus vivants. Et, au niveau de la politi- 
que provinciale, les autorités commencent à tenir comp- 
te de sa présence et de son message hebdomadaire. 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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_ Les petites annonces 


À VENDRE - lit de bébé, 30°’ x 
52" long. Téléphoner: 247. 
5701, 


-254- 
À VENDRE - 1975 ‘‘Le Sabre 
Buick’’ - très bon état - prix 


demandé - $2800,00, Télépho- 
ner 237-6413, 
RTS 


À VENDRE - une photoco- 
pieuse Xerox 660-11 - une au- 
Sql à $2,500 - raison de ven 

- pour en acheter une Eli 
MA - (seulement 8000 co- 
pies) - téléphonez (1) 433-7130. 
-279- 


PATRIOTES DE CHEZ- 
NOUS! Saint-Boniface a droit 
à un second poste radiopho- 
nique de langue française, af- 
filié au réseau FM de Radio- 
Canada. Faites un effort. Par- 
tagez votre opinion avec Radio- 
Canada, le Secrétariat d'État et 
la S.F.M. 
-259- 


À VENDRE : orgue ‘‘Bald- 
win’ modèle 48C à deux cia- 
viers, Pédalier au complet, 
deux caisses de résonnance et 
banc, Bonne condition, Télé- 
phoner entre 9h et 17h au 233- 
7304, 

-261- 


À LOUER - promenade En- 
field Crescent - un apparte- 
ment d'une chambre à cou- 
cher, entrée et toilette privées, 
poêle et réfrigérateur, lot de 
stationnement, Idéal pour fem- 
me seule ou jeune couple, Si- 
tué près des magasins, autobus, 
de l'hôpital et du collège. Li- 
bre le ler avril, Composer 247- 
3190, 


-271- 
À VENDRE - boul, Proven- 
cher - salon de coiffure - établi 


depuis 30 ans (place pour 2 


opératrices). Téléphoner après 
17h au 257-8259, 
- 269- 


PERDUE : le 10 mars aux en- 
virons du 260, avenue de la Ca- 
thédrale, une chatte toute noire 
répondant au nom de ‘‘Chi- 
mo'’, Récompense offerte. 
Veuillez vous adresser à 
l'adresse mentionnée ci-dessus 
ou téléphonez au 237-5963 
après 17h30, 

-263- 


À VENDRE - 1977 Chevy Van 
camper (Curtis) en très bonne 
condition, complètement 
équipé pour camping - $10,500 
ou offre raisonnable (neuf $18, 


000) - composer le 233-8291 
après 17h. 
-264- 


VENTE PRIVÉE - à Saint- 
Pierre - bungalow de 3 cham- 
bres à coucher, 1392 pieds car- 
rées. Sous-sol complet, Garage 
attenant, Grand lot - télépho- 
ner Claude Hébert au 1-433- 
7472, 

-231- 


Les petites annonces 


AUENDRE ko VENTE PRIVE 
- 


VENTE PRINHI 
\ 


automoh 
476 ‘Hatghback”". Composer 


SAIS CHONIE 4h M! Act 


A VENDRE: Manon mobile 
je grande puissa à (GARGERS 


VENTE DE SOLSsO! 
Saint-Hon : 


À LOUER : rue DuMoulin - 
appartements au 2e étage, de 3 
chambres à coucher - libre le 
ler mai - $195, Téléphoner au 
233-1932, 

-265- 


À LOUER - rue La Flèche - ap- 
partement de 4 pièces, poêle, 
frigidaire, buanderie, station- 
nement ainsi que tous les ser- 
vices compris, Au sous-sol - 
$160 par mois, Disponible im- 
médiatement, Téléphone: 233- 
0606, 

-276- 

FEMME DE 66 ANS - veuve, 
possédant une maison à Saint- 
Boniface, aimerait rencontrer 
une personne 66-69 ans. Écrire 
à LA LIBERTÉ (boîte no 262), 


CP, 96, Saint-Boniface, R2H 
3B4, 
-262- 
À LOUER - maison d’une 


chambre à coucher près de 
Sainte-Anne, libre immédiate- 
ment, Téléphoner le 422-8336 
| après 18h. 
| - 260 - 
VENTE PRIVÉE - Norwood - 
ancien logement de 2 étages, 2 
chambres à coucher; com- 
prend: foyer ouvert, coin-repas 
en cèdre, Importante hypothè- 
que de 10% appropriable - ta 


À VENDRE - une maison - rue 
Saint-Jean-Baptiste, Vente pri- 
vée - maison en excellente con- 
dition, deux étages, trois cham- 
bres à coucher, deux salles de 
bains complètes. Salle de ré- 
création au sous-sol, ‘‘Screened 
verenda 10’ x 10’, Près des é- 
coles et autobus, ‘‘Built-in 
dishwasher’’ et draperies inclu- 
ses, Prix bien en dessous du 
prix réel, Téléphone: 233-1122 
après 17h, 

-273- 


À LOUER - à Sainte-Anne - 
nouvelle maison - 3 chambres à 
coucher - sous-sol à la gran- 
deur - tapis mur à mur. sur 
grand lot - $350 par mois - libre 
immédiatement. Composez le 
233-0698 ou (1) 422-5360, 
-278- 


JE DÉSIRE garder des enfants 
dans ma maison du lundi au 
vendredi (dans Southdale) - té 
léphone 257-4998, 

-274- 


A VENDRE : triplex à Saint- 
Boniface, potentiel d'au moins 
$710 par mois, nouvelles fe- 
nêtres, insulation, poêles, fri- 
gidaires, etc... lerrain 44’ x 
114’ - grand foyer, garage, mai- 
son d'environ 3,600 pieds car- 
rés. Taxes peu élevées. Télé- 


À LOUER - suite de deux piè- 
ces - boulevard Provencher - 
homme préféré - libre le ler 
mai, Téléphone: 237-6413, 
-275- 


DEMANDE - de l'emploi pour 
réfugiés; s.v.p, téléphoner au 
numéro 247-9458, 

-268- 


couple avec 3 enfants recher- 
che pour le ler juillet un bun- 
galow en location avec 3 ou 4 
chambres à coucher dans Saint- 
Vital ou Saint-Boniface, Té- 
léphone - le soir au 257-2936 ou 
le jour - 247-6750, 

-272- 


À VENDRE - maison de 3 
chambres à coucher, une de 
dans le sous-sol; inclus réfri- 
gérateur, poêle, machine à 
laver, sécheuse, congélateur. 
Situé à 4 milles au sud du pé- 
rimètre - route 59 - sur lot 50° x 
220’, $38,900.00 - Téléphoner 
au 253-8581. 

-266- 


À VENDRE : belles draperies 
(pour salle à manger) faites sur 
mesure et un rideau de cuisine 
même matériel (seulement 2 ans 
d'usure). Un ensemble de Nia- 
gara cyclo-message le ‘Thermo 
Cyclopad'' et le ‘'Niagara hand 
unit’ en bonne condition, Té- 


DOTE es M x 1 DATENT «dique | xes basses. Idéal pour jeune phone: 233-0606. Pas d'agent léphone: 257-6922. 
VENTE PRIVÉE À nn cher En VERS j Mots W * néior je [HA HEURES CHATHES | couple, $37,500. Téléphone: S,V.p. - 280 - 
ht Eee NT ON | mb couche © sen i ane à leve qu D) 256-2354 - à n'importe quelle  -277- 
\ VENURE où A Lou A YRxARE ù Ron ei Le Q ph Aer Lit it à rl Tailleur et fourreur 


ARROW 
»APPHANCE SERVICE 
r4:233-3385 


579 St, Mary's Road 
Winnipeg, Manitoba 


professionnel 


- toutes réparations, et 
remise à neuf de man- 
teaux de fourrures, prix 
raisonnables. 
Téléphone: 772-9900 


[8 
451.10 


CHERCHONS À LOUER - 
une maison de 3 ou 4 cham- 
bres à coucher pour le ler mai, 
eu | a à b pente CMP ww À | Téléphoner: 247-9458, 

HUE séche ga) : AD ES CHI ape LA MIAISO l Ê -267- « 


x 
À LOUER - à Saint-Boniface, 
rue DuMoulin - un apparte- 

‘ment d’une chambre à coucher, 


v j accomm ' ont Sain k t j VIRE 
6. INt à à : (hureaul ou résidence à 

( { mpurer 2925 a: ] : 22-07.2M UNE CHANCE DE DÉMOS 
7.3 ? . LRER VOTRE POTENTII 
oki à temps partiel qu à 


MAT SAINTE CHAMBRE ET PENSION 


Atot ei ] 
dans 


412 nu 
21-208.10 Composer 74 CHA nt 1h 
224. 0 


PELLAND CATERING 


meublée. Téléphoner au 237- 
1625, RUBBER STAMP Traiteur: mariages, diners, 
-270- 169, rue Marion réceptions et banquets 


Saint-Boniface 
Téléphone: 233-2211 


; Tampons pour tous usages, 


161, boul, Provenchnr, Saint-Boniface 
-£ Téléphone: 247-3319: 


L. Painchoud 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUE & TEILLET 


© ASSURANCES 


© /MMEUBLES EAUX À PEINTRE et 
1 AVOCATS RURE n 
® Mai ei ET NOTAIRES 201-185, boul. Provencher Specialty Meats Ltd DECORATEUR 
Ernst.Liddle &WolteLta © ÆVALUATIONS R.E. TEFFAINE CR. oun1-Boniface : PÂTÉ DE FOIE @ service personnel 


@ travail garanti 
117 baie Wiltshire 


Tél.: 247-5717 


233-1426 586, rue Des Meurons 


Tél.: 247-7986 


M. MONNIN Téléphone: 
AJ HOGUE n 
L.V. TEILLET 3527 chemin Pembina, 
C. SHARP . Saint-Norbert ; 

L. CENERINI Téléphone: 261-7190 


100 - 259 ave Portage, Winnipeg, Tel. 943-5408 
AGENCE 


FOREST LTÉE 


247-8434 233-4955 
Pour tous services d'assurance et de voyage 
160, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 


Assurances Aurèle Desaulniers 


ENTREPRENEUR DE CONSTRUCTION 


MAISONS ‘CUSTOM BUILT”” 


e Additions @ Rénovations 
© Salles de récréations © Garages 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
L.G. MARCOUX.C.R. 200-170, rue Marion 


R.L. BETOURNAY Saint-Boniface, Manitoba 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 
R. GUAY R2H OTA 
D. LABOSSIERE (204) 233-8901 


Ce toPAc 
El AE {AU | BERNARD J. RODRIGUE 


AUTOPAC 233-735 


PAOTECTINL MAMTOBANS Of THE MOVE ] 


Pour une estimation gratuite, 
appelez Bernard Jounot 


Bym Enterprises Ltd. 257-7808 
OPTOMÉTRISTES 


J. Lecker Dr M.N. Lecket 
Optométristes 


Examen de la vue 


9 ADIE 


233-1160 CHIROPRATICIENS 


Dr E.M. FINKLEMAN 


Rendez-vous Téléphone: 233-3060 et | James Shaen Ltd. 

MAURICE- E SABOURIN LD CENTRE CHIROPRATIQUE PS FINRCEMAN LE. eee 

PROVENCHER ptométristes Téléphone: 943-6628 
195, boul. Provencher, SEBonilace (6). Man. 154, boul. Provencher CHIROPRATICIEN 208, Avenue Building 
ASSURANCES DE TOUS GENRES Saint-Boniface, Manitoba , Gilbert-E. Bohémier, D.C. 265, av. Portage DR R.J. STANNERS 

NSURANCES DE FOUS GENRES Winnipeg, Tél. : 942-2496 Optométriste 

\GENCE DE VOYNGES FO MES due Examen de la vue 

Bateaux Tour lrains COMPTABLES et 139, boulevard Provencher : 


Au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Lunettes ajustées 


| Avions jate N 
DEP PE PE AR SRE EDR RP SF SRE Re 


AVOCATS-NOTAIRES 


GUENETTE CHAPUT 
comptables agréés 


FOREST 


LAURIER RÉGNIER François Avanthay 262, rue Marion 
SYORPR RARE L8 Saint-Boniface, R2H OT7 si Air climatisé 
304-265, avenue Portage Avocat et Notaire Téléphone: 233-8593 | | Go. : ères 
Winnipeg, Manitoba 25-185 boulevard Provencher LS. A RtUe 
Téléphone: 942-3924 Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 TRANSPORTS LAFRENIÈRE 
‘| SHEET METAL LTD. ROSSIGNON . 


SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 


+ Service de yrues e Transport de machinerie 
e Livraison de Ra en béton ‘ 


Chauffage 
Ventilation 


LAURENT:-J.ROY 


PR RS PUTT'S "= TRANSFER] | Climatisation de l'air Tél: 787-292 
MONK, GOODWIN & COMPANY NA ARRETE “Beauty, 401, rue Youville 
500, Édifice Canada Trust - 232 avenue Portage 85 DES MEURONS propriétaire Saint-Boniface 


Téléphone: 956-1060 ST-BONIFACE 6, MAN. 7% Téléphone: 233-6327 Téléphone: 233-7946 René André 256-3340 


| Winnipeg, Manitoba 
Las 
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R: C’est le 
Lo : temps des da 
‘a ag e de feolo 553 er, 


tu Dee VITE 
une Cabane 
hou. hou..! N 3° pas le Concours du drapeau fran- | sucre? Oh 
co-manitobain! que 
ll se termine le 8 avril! Bicolo 


Envoie a Bicolo .. cr.2 


DR 
E les poissons 


avant le 8 avril Manitoba ROA IVO 
Colorie notre drapeau Franco-:mOt mystère 


manitobain. sine, 
Tu te souviens de la description de la semaine dernière? È Os 
Pour les plus grands, écris ce que les couleurs signifient: Ad 
RONDE idees è A 
AU estieiloees e° 
à À à RS TOME Es + 
TON NOM ions + 
Adresse... & 
CRERERELEEEET]) ° 
A cuis No. Menbre .....…. . baudroie  hippocampe eu 
00000000000000000000000000000000000000008 brochet loche sardine 


carpe maquereau sole 
esturgeon morue thon 
hareng perche truite 


Up He) Le LE LL Lt LU U]L5 


Poisson d'avril DES POISSONS À COLORIER 


Numéro 1-Orange 2-Bleu 3- Jaune 4 - Vert 


Bientôt ce sera le premier avril. Habituellement le pre- 
mier avril, les gens se “jouent des tours” et devant la 
surprise de leur pauvre victime, s'exclament joyeuse- 
ment “poisson d'avril!” Alors amuse-toi bien en ce jour 
du premier avril tout en te souvenant qu'il est drôle de 
jouer des tours à condition que ces tours soient amu- 
sants et inoffensifs. 

Autrement ce n'est plus drôle du tout! 


la cabane à 
RES SUCrQ 


solide. Colorie-la très jolie! 
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ED 
LES SUCRES! 


Oui! c'est le temps des sucres 
dans les provinces de Québec et de 
l'Ontario. 


Le temps des sucres a lieu 
ordinairement durant les mois de 
mars et d'avril. La recolte de la sève 
d'érable est certainement une des 
plus vieilles traditions de notre 


pays. 
Le travail consiste à entailler les 


troncs d'érable et à y introduire un 
chalumeau sous lequel on installe 


VOICI CE QUE un éeaul 
ÇA DONNE, UNE 
FOIS TERMINÉE. En une seule journée un arbre 


remplit 20 à 25 seaux! La cueillette 
se fait habituellement à l'aide d'un 
traineau surmonté d'un grand ton- 
neau de bois. On revient ensuite à 
notre cabane à sucre pour trans- 
vider la sève dans de grandes chau- 
dières sous lesquelles frétille un 
gros feu de bois. 


Entaillage de l'érable et fixation du chalu- 
meau. 


L'eau en bouillant se transforme 
en sirop, puis en tire, puis en sucre. 


Membre gagnant 


1-écorce 
2-bois 
3-aubier 
4-coeur 


Ce ‘sucre du pays’ de même que 
les réserves de sirop d'érable font 
partie intégrante de l'alimentation 
familiale tout au long de l'année. 


3, 125 


René Painchaud 11 ans 

Au Manitoba, nos érables ne don- 
nent pas de sirop, mais on peut en 
acheter au magasin. Moi, j'aime 
bien arroser mes crêpes avec du 
bon sirop d'érable! 


Bicolo ES 


Fannystelle, 


Manitoba 


Re ee de hr er re re er ce re de re de re rt 


Voici une cabane à sucre que tu auras beaucoup de plaisir à 
découper, et à monter, ne trouves-tu pas? Colle d'abord cette 
page Sur un carton mince avant le découpage, ce sera plus 
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Nouveaux membres 


5538 Janine Danais Saint-Claude 
5539 Mark Lindsay Saint-Lambert, P.Q. 
5540 Miriam Kless Saint-Lambert, P.Q. 
5541 Elizabeth Armani Saint-Lambert, P.Q. 
5549 J.F. Charland Saint-Lambert, P.Q. 
5543 Julie Caulson Saint-Lambert, P.Q. 
5544 Daniel Gariepy Saint-Lambert, P.Q. 
5545 Lisa Phipps Longueil, P.Q. 


5547 Jessica Fairchied Saint-Lambert, P.Q. 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon 
Club, tu n'as qu'à découper le coupon 
ci-dessous, le remplir correctement et 
le retourner à: 


Club de Bicolo 
CP:262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1VO 


Tu recevras ensuite ta carte de membre. 
Chaque semaine, un gagnant est choisi 
parmi tous les membres. 


5546 Verena Miller-Wills Saint-Lambert, P.Q. 


Nouveaux membres- 
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BOUCHARD 
REALTY 
Téléphone 
(1) 433-7502 


SAINT-PIERRE-JOLYS 
Manitoba 


SAINT-PIERRE 


Boucherie avec cham- 


bre froide, complète- 
ment équipée. Prix très 
raisonnable. Appelez- 
nous pour plus d'infor- 
mations. 


métal et un ‘feed hop- 
per" - à prix très rai 
sonnable, 


SAINT-MALO 
Près du lac + beau 
grand lot boisé - pos- 
session immédiate, 


ILE-DES-CHÊNES 
$53,000 


Dimanche le 23 mars 
“Open-House” de 1h 
â 4h. 

Beau bungalow d'un an 
- 3 chambres à coucher 


+ tapis mur à mur dans 
salon - Salle de bains 2 
pièces, attenante à la 
grande chambre à 
coucher - garage - sur 
beau grand lot boisé. 


SAINTE-ANNE 
“Hobby-Farm'' de 6 a- 
cres, bungalow de 3 
chambres à coucher. É- 
table avec ‘barn clea- 
ner” 42 graineries en 


À vendre: 


Gestetner 320 avec couvercle - électrique - 
en bon état - avec encre et stencils. Appe- 
lez 256-4384 entre 9h00 et 16h00. 


À SAINT-BONIFACE 


À VENDRE - nouveau bloc appartement - 26 ap- 
partements, enregistrés “MURD” - téléphoner: 257- 
2663. 


SAINT-BONIFACE 
NOUVEAUX APPARTEMENTS 


505, angle des rues Ritchot et Hamel : 


- 1 chambre à coucher 
- 2 chambres à coucher de différentes grandeurs avec: air 
climatisé, tapis, poêle et réfrigérateur, draperies, salle 
d'entreposage dans chaque appartement. 
Près de toutes commodités. Pour plus d'informations, té- 
| léphoner: 257-5480 ou 256-8577 après 18h 


Century INVESTISSEMENT 
= M4 


< SPÉCIAL 


Près du centre commercial de Saint-Vital, 3 lots 
contigus, au total approximativement 165’ x 272’ 
de façade. Derrière le boulevard Bishop Grandin. 


Lot 50° x 508 SAINT-VITAL 


1 1/2 étage - 3 chanbres à coucher, salon,salle à 
manger, cuisine, sous-sol à la grandeur. Fenêtres 
et portes neuves, Passage en avant aboutissant à 
un garage simple. 


SAINT-BONIFACE 


10 1/2 hypothèque - 2 ans - 3 chambres à 
coucher, 1 1/2 étage, salles de bains (4 pièces), cui- 
sine, passage avec bar et tabourets donnant sur un 
salon complètement rénové, pour plaire à ceux qui 
ont le coeur jeune. Salle de récréation en partie 
terminée. Près de la paroisse de ‘Holy Family”’. 


SAINT-VITAL 


Spécial pour une grande famille, Bungalow 
- plus de 1700 pieds carrés - 4 grandes chambres à 
coucher, très grande cuisine avec cuisinière et four 
encastrés. 2 installations sanitaires. Salle de récré- 
ation terminée. Garage attenant. Bonne hypo- 
thèque de 10 1/4 % appropriable pour les 3 pro- 
chaines années. 


Près de ‘‘Holy Cross’? $29,900.00 


Maison familiale 1 1/2 étage idéale pour un prix 
aussi bas.Comprenant au moins 4 chambres à cou- 

. cher, une grande cuisine, salle à manger, salon, 
chambre supplémentaire - ou office -. Toutes les 
doubles fenêtres. À une coute distance de marche 
du Précieux Sang. 


Restaurant SAINT-BONIFACE 


Cette propriété comprend 2 immeubles. L'un est 
un triplex avec entrée privée. Impeccable. L'autre 
est un restaurant pour 30 personnes à un prix très 
raisonnable. 


Pour les propriétés susmentionnées et d’autres 
dans les environs, veuillez vous adresser à: 


Mme A. FOREST 
Résidence; 284-6458 


32 LA LIBERTÉ 
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A LOUER 
505 RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Garçonnière et appartement de 2 chambres à 
coucher, Deux chambres à coucher avec foyer et 


lave-vaisselle, Le loyer comprend chauffage, sta- 


tionnement, poêle, réfrigérateur, climatisation, ta- 
pis, draperies. Éclairage payé par locataire, Dispo- 
nible immédiatement. Composer 247-4942 ou 257- 


SAINT- 


RE SRE 
Maison de famille, très attrayante, da 
quartier de Saint-Boniface. 4 chambres à coucher, 
grande cuisine, salle à manger, nouveau plancher- 
2 salles de bain - sous-sol fini - salle de récréation - 
salle d’étude (place pour lavage) - garage - belle 
cour, Proché de toutes commodités. 
pour plus de renseignements téléphoner à: 


Paul Boisonault à 257-9692 


(Pager 01) ou 261-8454 
Block Bros. McKagne Sigmar Realty 


RECHERCHE 


Une personne à temps partiel 5 ou 6 
heures par semaine (mercredi soir) 
pour adresser les journaux sur ma:- 
chine ‘‘Addressograph”. 


Entrée en fonction: immédiatement 
Veuillez téléphoner à: 
LA LIBERTÉ 
Tél : 247-4823 


ON DEMANDE 


Offre d'emploi — à temps complet ou à temps partiel, 
homme ou femme. Compagnie touristique de 
Winnipeg a besoin de 


GUIDES BILINGUES 


(français/anglais) pour tournées organisées. Le 


candidat(e) doit avoir une apparence soignée. Avoir : 


une bonne maîtrise des 2 langues, une bonne pré- 
sentation, être ponctuel et dévoué. 

La Compagnie se charge de la mise au courant. 
Pour interviews et rendez-vous s.v.p. téléphoner à: 
l'administrateur de la Rivière Rouge — Tél: 669-2826 
entre 9h et 17h. 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Napet Bernice Res.: 269-3360 
Ron Res.: 257-2267 


EN DEHORS DE LA VILLE 


“Public Open House” 


Samedi le 5 avril 13h.à 17h, 


Dimanche le 6 avril 
Joli bungalow de 2 chambres à coucher, construit dans un 
cadre plaisant. Ce bungalow est complètement isolé, 
avec garage attenant. Coût de chauffage très bas et taxes 
seulement de $13,24 pour 1979. Appeler Ron pour direc- 
tions. 


SAINT-BONIFACE 

Bungalow immaculé de 2 chambres à coucher, emplace- 

ment idéal sur un lot de 45’ x 120 - chambre à coucher et 
chambre supplémentaire au sous-sol et très grand garage 
pour une automobile. Déménager, c'est tout ce que vous 
avez à faire! 


Valeur exceptionnelle pour cet unique bungalow. Com- 


plètement remis à neuf avec un décor qui vous impres- 
sionnera, nous sommes sûrs. Situé sur un beau lot de 45 
pieds. 


Maison familiale de 2 étages, 4 chambres à coucher, très 
bien située près des écoles. Nouvelles fenêtres en alumi- 
nium, nouvelles installations électriques et sanitaires ainsi 
qu'appareils électriques négociables. 


NORWOOD 


Nouveau sur le marché! Plus de 1300 pieds carrés d'es- 
pace, confortable pour une famille. sert actuellement 
d'habitation à une seule famille mais pourrait être utilisée 
comme duplex. Comprend 4 chambres à coucher avec 
une chambre à coucher supplémentaire et chambre de 
récréation dans le sous-sol. Beau lot et garage. N'attendez 
pas! 


ILE-DES-CHÈNES 

Bungalow de 3 chambres à coucher - 5 ans d'âge - situé 
sur un lot de 90/x120’, Avec sous-sol à la grandeur, prévu 
pour une chambre à coucher supplémentaire et salle de 
récréation. Juste à 10 milles du “Winnipeg Mint” 


Propriété commerciale. 


Excellent propriété située rue Marion - zone C2 - Maison 
de 1 1/2 étage, bâtie sur un lot de 40 x 122’. 


RSC EEE 


ÉCONOMISEZ 


Le lave-vaisselle vous fera gagner du temps. Un 
mois de location gratuite - 1 an d'âge - apparte- 
ment de 2 chambres à coucher, près de l'hôpital de 
Saint-Boniface - à 5’ de l'avenue Portage et de la rue 
Main, Le loyer comprend le lave-vaisselle, tapis mur 
à mur, système de sécurité, grand réfrigérateur et 
poêle, $275.00 par mois. 

Appeler Jan C21 Carrie Realty. Laissez votre mes: 
sage au numéro: 233-1999. j 


VENTE PRIVÉE 


SAINT-MALO, Manitoba 


Approximativement 900 pieds carrés. Lot de 80’ x 
160’ avec maison ancienne, complètement remo- 
delée, partie additionnelle neuve de 14’ x 30’ avec 
porche. Lot de 80’ x 160’ disponible (si vous avez 


besoin de plus de place). $25,000.00 
Pour plus d'information, téléphoner 347-5668. 


La Société Radio-Canada 


recherche un(e) 
CAMERAMAN PIGISTE 


pour le services des nouvelles de CBWFT. 
Les candidats doivent avoir leur propre équipe- 
ment. 
Le contrat négociable est pour une durée d'un 
an. 
Prière d'adresser les candidatures par écrit, 
avant le 4 avril 1980 au: 

Superviseur des Nouvelles de CBWFT 


nm 541, avenue Portage 
àù Winnipeg, Manitoba 
D NX ŒWFT 
cé creme «À / 10 


9 


4m 
vw 
+ 4 


LA SOCIÉTÉ 
FRANCO-MANITOBAINE 


demande une personne pour 


le poste d’agent de 


développement - programme préscolaire 
Sous la direction de la coordonnatrice des programmes: 
- Agit comme personne-ressource auprès des groupes 

préscolaires, garderies, prématernelles, mimi-franco- 

funs et mini-franglais. 

(Information, aide organisationnelle, coordination, 
etc...) 


- Organise et/ou coordonne des sessions de formation et 
de recyclage pour les animateurs préscolaires, les aides 
préscolaires et les parents 


- Développe et maintient le Centre de ressources prés- 
colaires avec la collaboration des groupes préscolaires 


- Assure le maintien du Mini-journal 


- Sensibilise et informe les parents et les organismes aux 
besoins et au développement du mouvement présco- 
laire 


- Assure une liaison entre les groupes préscolaires, les 
permanents d'organismes et des ressources dans la 
communauté 


- Qualifications requises: 


- bonne connaissance de la minorité franco-manitobaine 
- capacité de travailler en équipe 

- Capacité d'organisation et d’initiative 

- expérience en animation de groupes et ou formation 

- expérience dans le domaine préscolaire 

- Salaire: selon l’expérience et la classification 

- Entrée en fonction: le plus tôt possible 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 4 


avril à: 
Madame Marie Déquier 
Directrice générale 
Société franco-manitobaine 
C.P, 145 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


Ne tt 
DE RS 


Le groupe de maisons genre 


“TOWNHOUSE” 


qui se distingue... ” 


Enlicld Estates 


370 Enfield Crescent 


‘Enfield Estates'' est un groupe de maisons genre ‘‘townhouse'" situé dans une zone résidentielle 
tranquille 


Les 101 ans 


de Marie Jobin 


Mme Marie Jobin de Saint-Claude a récemment fêté son 101e 
anniversaire de naissance. Nous publions cette semaine une 
deuxième tranche d’une série écrite par Mme Marie-Jeanne 
Delaquis qui a souvent rencontré la centenaire. 


par Marie-Jeanne DELAQUIS 


Enfield!" est seulement à une très courte distance de marche des magasins, de l'école élémentaire 
et du pare Provencher, Pour les gens plus actifs, l'aréna Bertrand et le parc Windsor, Saint 
Boniface, le terrain de golf Niakwa se trouvent à quelques minutes de là 


Inclus: 

- réfrigérateur sans dégivrage 

« lave-vaisselle 

- machine à laver et sécheuse dans 
chaque appartement 

- rideaux et tapis 


*UTILITÉS 


air climatisé 
- stationnement au sous-sol 
- patios ou balcons 


Pour plus 
d'informations 
téléphoner au: 


bureau de location 


233-6981 


On entre dans ce que les gens 
d'ici appellent un ‘‘shack.” Une 
seule pièce, meublée d’une table 
rustique, d’un petit poêle et de 
quelques chaises. Sur un pan de 
mur des tablettes servant de vais- 
selier et de garde-manger. Deux 
lits, plutôt deux grabats recouverts 
d'une paillasse. Une draperie 
divise les deux chambres. Cette 
draperie, venant de France, évoque 
chez cette famille réunie, le souve- 
nir d'un autre foyer plus grand, 
plus convenable où une présence 
maternelle donnait une âme aux 
choses et une chaleur à l’atmos- 
phère. 


Nous somme arrivées l’avant- 
midi. A l'heure du dîner, Madame 
Thompson femme du cantonnier, 
arrive avec un panier rempli de 
provisions. ‘‘Sa présence nous fait 
du bien, car nous nous sentons 


COMPRISES 


Appartements ouverls 
au public: 
du lundi au vendredi 
de 13h à 21h 
les samedi et dimanche 
de 13h à 18h 


370 Enfield Crescent 


fatigue du long trajet, la joie de la 
réunion, la surprise du nouveau 
toit sont trop d'émotions pour des 
jeunes de 15 et 13 ans! Elles cher- 
chent dans le sommeil le courage 
pour un lendemain qui leur semble 
sans issue dans ce Canada si dif- 
férent de Marseille. 


La jeunesse a le don de récur- 
pération incroyable. Dès le lende- 
main, après une bonne nuit de re- 
pos, Louise et Marie regardent la 
vie avec des yeux nouveaux. ‘On 
était comme des enfants, tout 
nous semblait drôle!” La vue d’une 
vache étonne les deux soeurs. 
Elles n'ont jamais vu cette bête. 
Après la traite elles s'empressent 
de boire du ‘bon lait chaud.” 


Un dimanche, Monsieur Char- 
reyron, avec ses enfants, visite la 
famille De Sèves, venant de la 
même région. Le groupe familial 


2: 
ES 
e 


Le mot des 
comifes 
de parents 


Chronique hebdomadaire, commanditée 
par la Fédération provinciale des comités de 
parents du Manitoba. Les comités de pa- 
rents francophones rédigeront le contenu 
de cette chronique à tour de rôle, en re- 
latant des bilans d'activités, et en expri- 
mant des points de vue ou des opinions sur 
l'éducation française. Cette semaine, place 


aux comités de parents de Laurier 
et de Saint-Léon 


Comité de parents 
de Saint-Léon 


L'école de Saint-Léon est une école élémen- 
taire offrant la programmation française de la 
première à la huitième année. || y a cette année 
60 élèves divisés en quatre classes de deux gra- 
des. Notre école est la seule désignée “fran- 
çaise” dans la division la Montagne. 


En effet, c’est en juin 1976, à la demande des 
parents, à travers Padosalion de parents et 
maîtres que notre école a changé à l'enseigne- 
ment en français. 


L'Association de parents et maîtres existait 
depuis longtemps dans la paroisse, Ce fut donc 
un simple changement de nom au “Comité de 
Parents” qui s’effectua en 1976, et un faible 
changement d'organisation. 


Nous essayons de favoriser la communication 
et la collaboration entre parents, école, profes- 
seurs, étudiants et commissaires. 


L'exécutif du présent Comité de Parents se 
forme comme suit: Roland Talbot (président); 
Marie Labossière (vice-présidente); Lucille Gau- 
det (secrétaire); Lucille Rondeau (trésorière); 
Diane Labossière, Célestin Grenier et Robert 
Grenier (conseillers). 
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Se joignent à nos assemblées — le directeur de 
l'école, M. Jacques Beaudoin, le commissaire 
loca!, Richard Grenier et le surintendant de la 
division — Henri Bouvier. 


Activités: 
- Au début de l’année scolaire, une assemblée 


énérale a eu lieu pour rencontrer les pro- 
esseurs et prendre connaissance de leur pro- 


ramme. C’est à cette même assemblée qu’a : 


ieu l'élection des nouveaux membres. 


- En décembre, le Concert de Noël a le support 
et l’aide du Comité de parents. 


- En février, nous avons appuyé notre commis- 
saire local pour une soirée d’information sur 
le fonctionnement de la commission scolaire 
— budget, prévisions, etc . . . Ce fut la seule 
amblee (d’autres semblables ont eu lieu 
dans les autres villages) faite en entier en 
français. 


- Un concours de “bon parler français” à été 
organisé pour le mois de mars. Le gagnant de 
chaque grade se verra présenter un trophée, 
gracieusement offert par le comité culturel 
de St-Léon. 


Chez les élèves: 


- Les étudiants de 7e et 8e années ont organisé 
et participé à la liturgie d’un des dimanches 
de l'Avent. 


- Ces mêmes étudiants ont, en octobre, fait un 
marcheton afin de ramasser des fonds pour 
l’achat de raquettes. Un grand succès! 


Marie Labossière 
Vice-présidente 


Comité de parents 
de Laurier 


L'assemblée annuelle du comité de parents de 
l’école Laurier a eu lieu le 12 mars 1980. Je désire 
souhaiter la bienvenue aux nouveaux membres 
qui ont été élus: pour un terme de trois ans — 
Shirley Delaurier, Cécile Gamache et Ronald 
Bernardin; pôur un terme de deux ans — Rémi 
Gingras. Les autres membres du comité sont: 


comme perdues dans la forêt.” La 


Florence ‘Letain, Pat Fox, Zenovia Delaurier, 
Clayton Ogg et Maurice Maguet. La directrice 
de RASE Savard, ainsi que nos commis- 
saires Daniel Delaurier et Gilles Dupuis sont, 
aussi membres du comité exécutif. 


Dans l’année qui vient de s’écouler, nous avons 
eu dix réunions de l’exécutif et deux réunions 
spéciales. Une soirée d'information a eu lieu en 
avril 1979 avec les parents des enfants de la ma- 
ternelle et de la pré-maternelle. Il y avait peu de 
parents présents, mais ceux qui se sont rendus 
ont démontré beaucoup d'intérêt. 


Au mois de mai, une réunion spéciale a eu lieu 
avec les parents des enfants à l’école secondaire 
(qui est à Ste-Rose) et le directeur de l’école 
secondaire, M. Roy Murray. Ceci était pour ex- 
DSi les cours de ‘‘semester” offerts à Ste- 
ose. La question d’avoir d’autres matières en- 
seignées en français à été passée et nous avons 
eu l'assurance du directeur et des commissaires 
que s'il y a un nombre suffisant d'élèves qui sont 
intéressés, il n'y aura pas de problèmes. 


Le comité de parents a fait le don de quatre (4) 
toboggans pour l’école. Nous avons aussi recru- 
té l’aide du conseil étudiant pour faire une vente 
de billets pour acheter une glissoire de 10 pieds. 


Le succès du programme 


Un billet de logement en cas d'urgence, a été 
organisé sous la direction de Marie Savard. 
Beaucoup de parents avaient démontré une 
inquiétude compréhensive en cas de tempête. 
Un merci à toutes les personnes qui ont répondu 
de bon coeur au billet de logement. 


Je voudrais profiter de cette occasion pour re- 
mercier tous ceux qui m'ont aidé à remplir mes 
fonctions durant l’année; aux membres de 
l'exécutif du comité de parents ainsi qu’à tous les 
parents qui supportent notre programme; à la 
directrice et tous les professeurs car ils démon- 
trent un dévouement sincère dans l’enseigne- 
ment du français; à nos commissaires qui sont 
toujours disponibles; à tous les membres de la 
Fédération provinciale des comités de parents 
car par votre dévotion, il existe un bon rapport 
entre tous les comités de parents dans la pro- 
vince. 


Le dévouement et la coopération de chacun est 
essentiel pour le succès du programme dans nos 
écoles. 


Eva Milette 
Présidente 


part tout joyeux à travers les bois, 
suivant un petit sentier. Le gaieté 
des trois enfants fait oublier au 
cher papa les dures réalités de la 


vie de pionnier. 


La messe dominicale a lieu tou- 
tes les 3 semaines et cela dans une 
famille. À peine une quinzaine 
d'assistants et le village est au 
complet. La première messe pour 
Louise et Marie est chez M. Bonnet 
Comme on doit se sentir bien soli- 
daires dans cette maison trans: 
formée en cénacle. Les prières de 
ce petit groupe ‘‘charismatique" 
soutiennent ces exilés, célibatai- 
res ou couples. Leur idéal est com- 
mun: ‘faire de ce coin de terre une 
petite France catholique”. 


Après deux semaines, Louise et 
Marie ne veulent plus rester à 
Saint-Claude: “il n’y a rien à faire." 
Elles s'engagent comme 
ménagères à Saint-Boniface. 
Louise demeure chez M. Guilbault, 
un ferronnier et Marie chez M. Lau- 
zon, un boucher. Saint-Boniface 
leur plaît. ‘Les maison, sans être 
des châteaux sont plus conve- 
nables et la population française 
est plus nombreuse”. 


M. st Mme. Lauzon sont parents 
de 3 filles et 2 garçons. Ils sont ‘à 
l'aise” et reçoivent assez souvent 
des amis. L'ouvrage ne manque 
pas et les journées sont longues. 
Etre ménagère en 1892, c'est se 
lever tôt: 5 heures et finir après 
souper à 6 heures. Être ménagère 
en 1892 c'est savoir tout faire: les- 
sive, repassage, reprisage en plus 
d'entretenir la maison et faire la 
cuisine... et tout cela pour $10.00 
par mois. Louise et Marie n'habi- 
tent pas loin l’une de l’autre. Les 
rencontres sont nombreuses. La 
Messe dominicale est un rendez- 
vous, les soirées sont souvent pas- 
sées ensemble ou avec des petites 
amies de leur âge. Quel que soit 
l'époque, les rêves et les désirs 
des adolescentes sont les mêmes. 
On a le goût de rire, le goût d’être 
coquette, le goût de tout. même 
le goût de pleurer! Les conversa- 
tions de 1892 sont les mêmes que 
celles d'aujourd'hui et Marie 
trouve en sa soeur aînée la meil- 
leure des confidentes. 


Les deux années passées à 
Saint-Boniface ne déçoivent pas 
trop la jeune ménagère. “Il fallait 
vivre, je n'avais pas le choix.” En 
1979 beaucoup d'adolescentes fré- 
quentent l'école et rêvent d'en 
sortir le plus tôt pour gagner des 
sous. En 1894, beaucoup d'adoles- 
centes doivent travailler et rêvent 
de s’instruire. ‘Comme j'aurais 
aimé aller à l'école plus long- 
temps!” Cet aveu de notre Cente- 
naire est sincère puisque main- 
tenant elle passe ses journées à 
lire et aime faire des commentaires 


on ne peut pas se permettre sour- 
vent de folles dépenses.ll faut pen- 
ser à l'essentiel d'abord. Un jour 
elle décide d'acheter un manteau. 
Une fois le choix fait, elle demande 
à sa soeur le $10.00 qu'elle pré- 
tend lui avoir donné en traversant 
la rivière. Plus d'argent! Perdu, 
sans doute, en jouant dans la 
neige. 


Elles se souviennent tout à coup 
d'avoir croisé sur la glace un jeune 
homme un peu ‘‘éméché’”. Comme 
elles le connaissent bien, elles dé- 
cident d'aller le voir chez sa mère. 
Arrivées à la demeure elles expli- 
quent la raison de leur visite. En 
écoutant le récit, le pauvre type 
remet le $10.00 trouvé sur la rivière. 
Après 86 ans ce fait encore bien vi- 
vant dans la mémoire de Madame 
Jobin. L'honnêteté de ce malheu- 
reux rejeté par la société ne s'our- 
blie pas. “Il ne faut pas juger par 
les apparences.” 


Marie se paie le luxe d'une paire 


de patins. Seulement $2.00. Après 
les avoir bien fixés à ses bottines 
et attachés solidement avec des 
courroies, notre future sportive se 
lance fièrement sur la patinoire. Un 
tour, deux tours, assez bien 
réussis-- bang! Elle s'étend de tout 
son long! L'orgueil reçoit un coup 
plus violent que le dos. car il y 
avait des spectateurs. Quelques 
jours plus tard, à la Saint-Valentin, 
elle reçois une carte représentant 
une patineuse dans une posture 
semblable à la sienne lors de sa 
chute. Elledevine les auteurs ‘les 
étudiants du collège.” Fini la car- 
rière de patineuse de fantaisie! 


Ils ont les yeux clairs ces 
jeunes collégiens et Marie est à 
l'âge d'attirer les regards de l'autre 
sexe et avec raison. La fraîcheur de 
son teint, la douceur de son regard, 
le charme de son sourire, la grâce 
de sa démarche juvénile font déjà 
rêver un jeune québécois installé à 
Saint-Claude. 


Suite la semaine prochaine 


““Charbonneau et 


le chef”? au 
C.U.S.B. 


Une troupe de théâtre composée 
d'étudiants du Collège universitaire 
de Saint-Boniface prépare actuelle- 
ment une pièce de théâtre de John 
Thomas McDonough intitulée ‘Char- 
bonneau et le chef” qui est pré- 


sentée cette fin de semaine à Gra- 
velbourg dans le cadre du Festival 
théâtral fransaskois. 


La pièce sera offerte au public 
manitobain le 2 avril à 12h00 et le 3 
avril à 20h00 au Collège univer- 
sitaire de Saint-Boniface, Les bil- 
lets sont en vente au C.C.F.M. et 
tout autre renseignement peut être 
obtenu en s'adressant à Roland 
Stringer au 233-1633 ou à Pierre 
Trudel au 256-2155. 


À la télévision de Radio-Canada 


le vendredi 28 mars à 19h00 


présente une émission spéciale 
, | , MR à \ » 
d’une heure, réalisée à l’occasion 


de l’ouverture de réémetteurs à 
Ponteix, Gravelbourg, Bellegarde, 
Moose Jaw et Willow Bunch. 


L'animateur Louis Lemieux 
brossera un portrait de la 
population francophone de 


ces localités, puis vous 
invitera à participer au 
spectacle de la cérémonie 
d'ouverture à Gravelbourget 
enfin, s’entretiendra avec des 
responsables de Radio- 
Canada au sujet de la 
programmation locale. 


avec la famille sur ses lectures. En 
lisant la vie des saints elle dit avec 
humour: “Il n'y a plus aujourd'hui 
des saints comme autrefois.” 


A l'école de la vie, Marie prépare 
son rôle d'épouse et de mère. 
Toutes les qualités requises chez 
la femme: dévouement. oubli de 
soi, disponibilité s'acquièrent dans 
cette famille de sept personnes. Se 
sent-elle fatiquée, déprimée à 
certains jours? --sa seule thérapie 
“verser des larmes en cachette ou 
sortir avec sa soeur Louise.” 


Réalisation: Claude Boux 


Louis Lemieux 


L'hiver, les deux soeurs traver- 
sent la rivière sur la glace. C'est un 
agréable passe-temps, magasiner 
à Winnipeg ou simplement faire du 
lèche-vitrine. Avec $10.00 par mois 
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«Ici Radio-Canada 
au Manitoba!» 


Radio-Canada est fière d'attirer votre attention sur le À preuve, sa direction des Prairies, assumée par Léo 
fait que toutes les communautés francophones d'au Rémillard, directeur régional et directeur de la 
moins 500 personnes sont maintenant rattachées à télévision: Denis Collette, adjoint au directeur, Maxime 
ses réseaux, au Manitoba, à l'exception d'Oak Lake Desaulniers, directeur de la radio; et Germain 
(demande déposée au CRTC). Massicotte, chef du service des nouvelles. 

Ce lien électronique est au service de l'épanouisse- De plus, le personnel de Radio-Canada, à Winnipeg, 
ment de la culture française. est composé en grande majorité de natifs de l'Ouest 


À vous d'en profiter! ou de gens qui y sont enracinés depuis longtemps. 


Non seulement pour regarder vivre vos compatriotes 
franco-manitobains, mais aussi ceux de tout l'Ouest 
(dans.les émissions produites conjointement) et ceux 
des autres provinces, grâce aux réseaux nationaux. 
Radio-Canada reflète bien le milieu qu'elle dessert: 


B Thompson 
tv5 
fm 99,9 


B Flin Fion 
tw3 
fm 99,9 


B Le Pas 
A 
fm 93,7 


E Ste-Rose-du-Lac 
tv3 
am 860 


" y va Ts Pine Falls 
_ am 860 A 


B Brandon B Winnipeg 
tv 21 tv3 
fm 99,5 am 1050 


Nrj Société 
(GC ”  Radio- 
Canada 
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